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L'Allemagne accepte les conditions de
M. Wîleon.

La retraite allemande entre l'Oise et
la Meuse - les Français à Laon.

Samedi, est p/artie, de Berlin , ' «la--réponse
<lc 1'Alk'magtie aux conditions «fixées par M.
,W'ilson. On en «trouvera «le texte -pliis loin.
Cetlo Wpèiftse est d'alxird une a<xepLalion
pure cl simple des «articï«es ftteiUcorinés par
le présidenl des 'ELâls-Unis comme base
d'uue pais durable. L'Allemagne se-déclare
prêle aux pourpatiers hécessairês pour dé-
lerminer l'application du programme de Mi
Wilson. Ces précisions s«cnt indispensables
car,, sur «plusieurs points; celui do l'Al-
sace-Lorraine, par exempte, 'M. JVilson s'est
conlenle d une -formulé vague.

D'entente avec îe gouvernement austro-
hongrois, le. gouvernement allemand se dé-
clare prêt encore à faire évacuer 'les terri-
toires ennemis, puisque M. «Wilson inscrit
cette condition préalable pour ia conclusion
d'un «armistice. 11 laisse au président des
biais-Unis le soin de provoquer la réunion
d'une commission «mix'te chargée de fixer
les accords concernant l'é vacillation. '

Cette idée «le «comjJoser ame commission
mixte a suggéré à quelques-uns qu'il' poU-
vajt y axoir kt une tentative ae l i r e r l  af-
faire en longueur. Mais l'institution d'une
commission est nécessaire pour fixer pre-
mièrement que les Allemands rie devront
n'en ,emporte.** en fait de hulin de guerre el
H-coïKleJnent que les Alliés ' «devront ' rester
h une 'dislancc suffisante pour nue «les par-
tants ne-Soient pas talonnés. Comme cette
commission mixte serait désignée par il.
«WMson, il est difficilo de prétendre que
l'Allemagne fait là une proposition inad-
missible.

A propos de celle -évacuation, nous serions
plutôt inquiets dtun autre point, celui qui
6e rapporté àiix "territoires à évacuer. On se
souvient qiie M. Wilson a dit qu'il n'envi-
sagerait psis la conclusion d'un armistice
« aussi «longtemps que ies «armées des puis-
sances centrales sont sur le sol des gouver-
nements alliés ». L'ALlemagite accepte cette
condition ; mais .peut-être ne songe-t-dle
qu'à quitter des derniers départements fran-
çais et lia Belgique. M. Wilson, de son «côté,
pourrait prétendre qu'il s'agit cnœre pour
les empires centraux d'évacuer Jà Vénétic
et la Serbie. Des journaux ajoutent qu'ils
doivent aussi quitter la Roulri.anie. ia Rus-
sie jet ila Pologne. Les conditions d'armis-
tice se confondraient ainsi avec les «condi-
tions mêmes de la paix. C'est trop exiger à
la fois pour une mesure qui ne doit êlre que
préalable. Si, ou'tre «la Belgique et fa France,
îes Austro-Allcm«ands évacuent encore l'Ita-
lie «et la Serbie,' c'est déjà' bien quoique
chose. Quarit à la Roumanie, son nouveau
gouvemeirient, en c-eceptânt le dernier
traité do Bucarest , l'a «fait sorlir, .pour le
moment,"de l'Entente. La '.llussie s'est mise,
sciemment, en (rupture dallian>ce avec la
Franec et d'Angleterre.

«Si néanmoins «un malentendu existait au
sujet des territoires à évacuer, il faudrait
le dissiper au plus tôt.

A «la troisième question de M. Wilson,
l'Allemagne répond que le chancelier de
l'empire parle au «nom du gouvernement Tet
du peuple allemands. Céda suffit «pour satis-
faire te {président «des Etats-Unis, car le
pr ince' dé Bàde ' né petit pas aller jusqu'à
dire <jilé Guillaume ïi n'existe ,plus. Ce qu'il
fail 'cntclidre, «?est que Guillaume 'II s'est
efface pciuf ne «phis ressembler qu'à um sou-
verain constitutiontial.

Eii acceptant si docilement les conditions
wilsonicnncs, l'Allemagne fait plus «qu'on
n'osait l'espéirer.' <Conimènt en est-elle arri-
vée à ce point dé résignation ? La Gazette
«Je Frdticfbr 'l dévoiîe qu'elle a agi ainsi sous
la pression du gouvernement de Vienne ,
qui aurait fait savoir à Berlin que, si la
chaticelfcrie allemande ne s'associait pas à
lue dèniapche décisive «pour .la paix, l'Au-
triche-Hongrie passerait «outre et conclurait
une paix séparée. Mais, si l'Allehiagriê avait
élé elle-iiiûnto assez résistante, l'Autriche-
Hongrie aurait aussi tenu bon. C'est donc,
en délinilive, ila siluatioh militaire 'devenue

ttes mauvaise pour l'AMema«gne qui préci-
pite aujourd'hui des événements auxquels
oii" était loin de s'attendre encore. Le Berli-
ner Tageblatt se demande quelle est la force
mystérieuse qui tire constamment en ar-i
rière "les armées de Guillaume II. Une note
officielle ' allemande, parlant du oonseil
tenu, mercredi dernier à Berlin, pour exa-
miner les questions posées par M. Wilson, '
disait que des « experts militaires compé-
tents » avaient pris part aux délibérations :
et l'on sail que le' -général Ludendorff avait
été appelé dans la capitale. On a voulu l'en-
tendre sur l'évacuation demandée par le
président des Etats-Unis. Ce n'est qu 'après
sa consultation que la condition préalable
posée pour l'armistice a été acceptée en
principe. .On lui aura dit c « Pouvez-vous
encore vaincre ? » Il a dû répondre que non,
puisque, ensuite, «]'évacuation a été décidée.
Quelles raisons a dû donner Ludendorff de
l'état d'infériorité en lequel s'est subitement
trouvée l'armée allemande? Ce ne sont ce-
pendant pas les hommes qui font défaut
puisque la défection' dû la Bussie, l'abandon
du front balkanique et «le rétrécissement" du
front occidental permettaient d'utiles com-
pensations. On croit plutôt à une crise de
muni lions, ct surlout au Fléchissement mo-
ral de ces soldats auxquels on avait promis
la prise de «Paris_et la victoire totale pour
lëù? dernier,cffort et qui ont été «envahis «par
uh irsrémédiablé découragement quand ils se
sont aperçus que ces promesses étaient déce-
vantes. « Nous né pouvons plus gagner 'la
guerre, se seront-ils dit; lajlors, pourquoi
continuer à nous faire tuer? »

**•
.Si l 'on jette ks regards sur une carte de

France et qu'on y trace la ligne actuelle du
front , on constate que les armées anglaises
ct françaises opérant à l'ouest <ie d'Oise, ar-
rivées sur la ligne La Tère, Le Cateali,
Solesmes, menacent de couper -la i-Ctràlte
aux armées, allemandes de l'Aisne et de la
Champagne.

On comprend au premier coup d'œil pour-
quoi «k prince impérial bat si rapidement
en retraite vers'. ]e 'nord, que le Iwllelin de
Bertin d'hier à midi «se trouve en avancé sur
le communiqué français de la nuit dernière
et montre les armées allemandes déjà ,près
de Rethei.

L'imminence du péril a également fait
accélères aux Allemands l'évacuation du
front de l'Aisne. On les avait laissés samedi
sin* 3à crête du Chemin des Damés ;' on les
IroilVe ce' matin a vingt kilomètres plus au
nord : ils ont abandonné Laon, où les Fran-
çais sont entrés liier matin.
•Pendant ce temps, les armées Humbert,

Debcney, Ilawlinsoti, JJyng et Home redou-
blent d'efforts pour rompre le front alle-
mand qui s'étend dé La Fére à Denain , a f in
de faire tourner en catastrophe la retraite de
ItaûëE allemande de *l'Aisne cl de Cham-
pagne.

Une partie tragique est engagée ; (jui. la
gagnera ? Ou bien l'armistice aitivera-t-il à
Jémi*s pour l 'arrêter ?

»'.
. Au moment où la France voit poindre

l'aube de la délivr-tncé de ses dépârtèmerils
envahis, .le congrèa socialiste français
vote des résolutions peu en harmonie avec
les sentiments' du paya.
'Lès 'minoritaires, classés jusqu'ici dans

lés rangs de ceux qu'on appelant les ' «pacifis-
tes bêlants, sont . devenus la majorité , et
c'est par 1528 voix contre 1212 que le con-
grès socialiste s'est prononcé .pour le renouc-
ment d«îs liens aveo 'l'Internationale, donc
pour une enlenlc avec îes- socialistes alle-
mands, it demande au :cHoycn sbeigé Huys-
rriarts, au Sriédois Branting et ou Hollan-
dais Trdôtstfa , de préparer la réunion de
l'Intcrnationa'te. Il s'oppose énorgiquemenl
à la prolongation de la guerre actuelle et, ré-
clame l'institution <ic 'la Société des nations.

la ̂ présentation
proportionnelle victorieuse
Le triomphe de l'ini'iaJire pour l'élection un

Con*àl na'iona! «seton; Je mo«Je projKurUonoel a
dépasse les prévisions les p lus optimiste. L'ar-
licle constitutionnel a été adoplé par 207,030
électeurs , contre 147,128 voix rejetantes. Dix-
neuf cantons ct un demi-canton l'ont volé :
Jeux cantons et un demi-canton l'ont rejeté.

Voici le tableau du'Vote «les cantons :
oui non

Zurich' , 67014 25647
Berne :', T* ! L' 483I ° ,5(i!8
Lucèrpe ' ¦' ' '  7 12H91 4090
Uri 2275 3*»
Schwytz ¦¦-. » : ,-574'J 810
Obwald >•

',„ •, . TJ224 273
Nidwald ' ,." __ 828 190
Zoug . i' r 2067 63.1
Glaris j 2700 1712
Fribourg 8000 3130
Soleure - '12127 401.-)
Bâle-Ville J0727 1031
Bâlc-Campagc 4800 160G
Schufniouse 5318 412.1
A ppenzelt-EiLléricur 3000 56C9
Appenzell-Intérieur ' 1708 500
Saint-Gall 28802 1740'J
Grisons TtM 0032
Argovie S23345 19930
Tlmrgovio ,' ; , : " 10820 .13414
Tessin ^^ .fôvl 

7207 
1460

Vaud ¦'• ¦¦¦ ' W172 13501
Valais «''-1* j j 9800 1650
Neuchâtel î-l' î - l  '10440 74/1
r,™,*.,-» . 7905 1640

Total 2'JlOôC U713S
Majorilé acceptante 149928

oui non
En 1900 - ' 166.055 242,448
En ,1910 238,044 263,20'S

* * *
' On nous écrit'de Berfte 'V
. lAu moment où nous écrivons, dimanche soir ,
'es résultats définitifs ne sont pas encore «com-
pllètcment Fconnuss, mais il ejl certain que.la re-
présentation proportionnelle ' a été votée par
environ 300,000 voix contre 150,000 et que 22
cantons et demi-cantons l'ont acceptée.

L'impression que ï'issue'du  «scrutin a pro-
duite dans la ville fédéra'e.a été considérable.
Personne ne s'attendait â unc «iécision alissii
foudroyante. Lcs optimistes comptaient aveu
une majorité acceptante de cinquante Diiïk
voix et des deux liera des cantons. «Gomme pour
souligner la portée du vole <lu pays entier , l'é-
lection partieXe au Conseil 'nalional qui a cu
lieu dans Je Mittelland l>er;i«is a fait Iriomplier
le candidat socialiste. «Ainsi.'par lé jeu du sys-
tème majoritaire,' la majorité "de la députation
de Ja vfilê fédérale et drs régions voisines a
passé aux sociatistes, éclatante démonstration
il l'adresse de ' ceux qui s'obstinent 3 croire que
le système ' enajoritaire empêcherait les' socii-
Cistes d'arriver au parlement t

Le vote dii 13 octOlire m.irquc l'effondrement
du part i  Tadical comme parti dominant. Le
ntot d'ordre de îa' direction du parti" n'a eu
qu'une faible emprise sar les citoyens ; 2 ne
faut pas oublier que, sur les 150,000 rejetants,
a y a au ,moi«ns un -tiers de non radicaux. .Le
parti radical n'est p'us en cwiimuriion' avec
son temps. La prc«sse radicale s'occupe avec
fervmr de la démocratisation de î*.\Ilejuagne,
mais elle méconnaît la poussée irrésistible qui
porte "a «lérhoeralie suisse vers une étape nou-
velle. L'opinion confédérée subit , sons l'in-
fluence 'des événements mondiaux , une trans-
formation " profonde : îc peuple aspire à plus
de liberlé el de juslice, et c'est parce que la ré-
forme électorale répond ù ces aspirations que
le peuple l'a trioahphallcmcnt conduite à la vic-
toire, passant par^IeLssus ia «été deu chefs in<lé-
cis ct récateitr/ints;

On satait cplc Zurich , qui a introduit la
R. P .au cantonal, passerait dans te camp des
acceptanls; mais il était douteux <pic les can-
tons d'Argovie, de GïaTis, do Bà!e-Campagnc,
de Schaffliouse, dcs'Grisons, jusqu'ici réfractai-
res, accep tassent l'initiative ; les majorités af-
firmatives de Bâle-Campagne , Glaris , Schall.
house et Argovie sont éloquentes. '

Trois cariions retiennent l'attention : Berne,
Fribourg d Vaa«j. liesnie, avn»c 49,000 oui contre
15,600 non , présente "un des plus beaux résul-
tats de la journée. La minoriié 'rejetante paraît
englober les Testes du grand: parts radical qui, 'il
y « qualre ani encore , faisait la pluie et le beau
temps. Le Vote bernois assure la victoire «îe'la
H. P. canlorinle. Le canton de 'Fribourg a donné
une vive jofe à Ses «eoroîigso'nnal'réis dé .lia- Suisse
calholique. Les cîlbycns corisefv'aleur« fribour-
tfoi» ohl nionlré leur sens d«&n<jcr atlq'ue. QucSle
figure le canton de Fribourg' aièait-il faite s'il
se fût tronvé liras dessus bras* dessous avec les
trois cantons «radiicaux qui ont iriaùit«Mui îéur
opposàlioit nii «régime «de «la }usKée Avi/oriilc !
lac rote <ht- calttoii de- Vai(A!n- Ui ' la" gnuide
surprise de Qa journée Cc n 'esl qu 'ù trois cents

roix de majorilé que la réforme a été rejelée 1
Une réflexion s'impose. La majorité radicale

du C*,::- ,- - '. S F' <:. '- .'LLL !. qui tssî cetiAK ' être au-Khisau*
des partis, n'aUrait-elle pas été mieux inspirée
en donnant les «mains à une <x>nci'.iation ? On
espère fermement que le Conseil fédéral présen-
terai un projijt <lc ioi d exécuïcon iiyak» ef juste.
La majorilé écrasante qui s'est prononcée pbur
la réforme intardj i toute Licntalivc <ie biaiser
savet- «sa r/sss, lis sa lîsfin.

Les Cassandres qui allaient prophétisant que
les socialistes gagneront soixante sièges du fail
dc la IL I'. seront agréablement surpris, esp«è-
rons-le, en voyant fonctionner le nouveau sys-
tème. Si les socialistes disposaient véritable-
ment du tiers du corps électoral , ils n'auraient
pas besoin de la R. I'. pour enlever le tiers d'!
sièges du Conseil national. Le système majori-
t'a>e lus leur eût sassurin <lùs 1920 1 Ils sonl 20
aujourd'hui , 21 même, en comptant M. «Tein
Sigg. Deux <touzaœes de «sièges leur ont écliappe,
if" y a une année, pour un déficit de quel ques
centaines de voix sur quinze à trente mille vo-
tiuits . Ce fut le cas â Neuchâtel, Berne-Ville.
Bêrne-Sccland , Bâle-Ville. Winterthour, ctc
L'n pointage consciencieux fait présumer que ia
représentation proportionnelle donnera aux so-
cialistes de 35 à 40 sièges. Il ne faut pas oublier
que less mixontewls, qui vont grossir, sous le sys-
tème nrajorfecre, las .rangs wxài&tes, regiren-
dront , sons' la B. P., leur liberté d'action.

Au parti catholique, la représentation propor-
tionnelle apporte la garantie absolue de la réé-
lection dé 40 à 42 représentants. 17 des 42 dé-
putés actuels dépendaient absolument du bon
vouloir et des dispositions conciliantes des ati-
très groupes politiques, notamment des radi-
caux. A l'avenir, leur indépendance est assurée,
Comme les gains socialistes se feront presqu-;
entièrement aux frais de l'aile gauche du p irti
radical et que fe parti radical perdra la ma-
jorité absolue aux Chambres fédérales, l'impor-
tance relative de la Droite «s.p trouvo™ forlpm »nt
accrue.

Donc, bonne journée pour la démocratie
suisse.

Election au Conseil national

Pour le remplacement de f e u  M. Koch au
Gonseil national, ies «Secteure du MitAelSand ber-
no» ont du hier M. Coorod Kg, s«s>crétaire «les
métaiturgistes, çapdidat socialiste, par 10,545
voix contre 8516 qui sont «ailées â M. le Dr

Triisset, avocal, radicai, candidit des parlis
bourgeois.

LA POLITIQUE A SCHâFFHOUSE

Dans lia éieclions au Consseil municipaJ de
Sclia/lbouse, qui flot cu lieu liier, les sotaalU'.es,
les chrétiens-sociaux, let* grùSééns et les «tibé-
taux s'étaient entendus pour présenter une liste
commune cxehiàiil lés radicaux. Lo> quatre ean
d'uials dc la listes d'entente ocut élé élus ct le*
radicaux' '.otatement exclus. Trois des caodidats
radicaux ont , obtenu la majorité absolue, mais
ne sont pas &trs, parce qu'ils ont eu moins
de voix quo 2es candidats -de la liste adverse.

AU GOUVERNEMENT DE LUCERNE

Dans l'ékiction complémentaire d'hier au Con-
seil d'Etat de Luceroè, pour Je Tishipiaoemcnt ck
M. Sclimkl, •d&'êdé, (e s/'.'crètaire de département
Sclmicper , conservateur," a été élu sans opposi-
tion , par 10̂ 09 voix. _w„

Un nouveau joarnal
On nous écrit de Berne :
On «sait que le Cotweîl fédéral, en décrétant

une «interdiction générale de publier de nou-
veaux journaux, è'est réLservé la' faculté d'auto-
riser ."a publication d'un nouveau journal , si la
publicalio««n élait da^a l'intérêt général du pays.

Appliquant Fcctle dispoâilion exwplionneZle, 12
Cosiseii fédéral vient d'autoriser une os!s«3ciation
rurteoise, représentée par iBI. to professcura
Efôer ct Grossm«a«un et le commerçant StoU, à
mibli-T un nouvel oreane polilique. dont le c<xn-
tingent en papier .oe pourra. toutefois dépa/siser
l«?s 20,b00 kilos par nn.
i Lc joiutiai! s'intitulera A'eue Schwehcrzeittutg,
Nouvelle Gazelle suisse, ct, d'après le pro-
gramme des éditeurs, cet organe servira avant
tout l'idée démocratique et le» âitôrcïs ôt»uomt-
qiics du pays. Les Irois promot/eurs île ce pério-
di«iue «pparlicnnent , /s/aïuif erreur, à la Société
lieSvéiique ; de cc lait , cm -peut tirer des conclu-
sieios sur le <canisclèrc de la nouvelle publication.

«IJCS avis fur u opporUmilé de cetle dernière
enation dans le monde journalistique suissse se-
ront , .sajiss FdMile, 1res pa'rlâgé5. Déjà su sei-n ca
ia commisîsiiMi de presse fédérai, qui est àpp(»i«=»«:;
à dotioier son avis sur V» demaaides de «ouvelka
piihlicatioivs, une minorité était opposite à l'au-
lorjsatiivn. Le Conseil fédéral, lui , n'a pas fait
de difficultés. Il sera intéressant «le constater , au .
fur et à"nii*«urê éi la puJVl^cxiliori du nouvca.i
journal , de qutfclc façon t l'iulérèl géviéral du

paya » exigrait celte exceplion de l'inteftlic'.ion
paj* » exigeail cette ex«?epSon, â 11i<.*ure ou nom
posi-doos en Suisse plus de lo00 journaux.'

- . 
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. . ——— La guerre européenne

li'offeasiire des AlUés
Joarnéa dn 12 octobre

Communiqué franca» d'hier 13 oclotee, i
3 heures après m«li :

Les Frxmçai * ont conquit IJX l 'ère et ont fran-
chi la voie ferrée de La Fie à 1-aon à la hauteur
cle Danisy et Versigng. Le nord ei lest du vil-
lage dc La Serre ett en feu.

Dans le masHf de Saint-Gobain, les Françatt
ant occupe Sainl-Sicolas-au-Bois et Suzg.  Le*
Italiens cuit progressé au nord de l'Ailette.

Plu * à rest , les Fronçait tiennent la ligne Al-
zelle *, Berrieux cl Arnifontaine. Les Françar*
ont ncllogé les derniers nids cle réiittanc* ail*-
mand * dan* la boucle de l'Aime.

* * *
Conununiiiu«ê anglais, «d'bier,.<lim«xiicbc, «april

•midi ;
Dani le secteur de Donai, nos troupe * -*t

maintiennent à quelques centaines de mètret de
la ville. Elles ont occupé le faubourg Eiguerclirn,
au nord de la ville, où est la prison de Douai.

Sous avons pris la plus grande partie de
Fiers.

Au nord, nous avons progretsé le long de "u
riuc tud du canal dc la llaule-Deule, dans la di-
rection de Courrières.

• • •
Da communiqué allemand du 13, aprèi midi :
Dan» le secteur du canal , de pari et d'autre

de Douai et ù la lisière occidentale de Dou it,
nous sommes cn contact avec l' ennemi. Douai
a considérablement souffert du f eu  de l'artil-
lerie et des bombes de l'aoiation ennemie.

Aa nord-est de Cambrai, nous nout tommes
ftuel 'jue peu tUt/çinis .de .l'eaaeaU pendant. ta
nuit du 12 octobre. L'ennemi nous a suivi* hier.
Le soir, il se trouvait près d'Avesnes-le-Sec et
sur les hauteurs de ta rive occidental* de la
Selle, près de Saulzotr et Houssy.

De grand matin, de violents combat* onl eu
liea de part tl d' autre du Cateaa. Enlre So-
lesmes et Lc Cateau, Venneml a attaqué avec
de for t s  e f fec t i f s .  11 a réussi à pénétrer dans
nos positions dc part ct d' autre de .Keuvillij .
Notre contre-attaque, préparée par un feu  d'ar-
tillerie dei p lus forts , a pleinement réussi et n
repoussé l'ennemi. Une attaque partielle, di-
dancltée près dc Briastre, a été repoussie.

Au nord de rOîse, l'ennemi a passé de fortes
attaques dc part el d' autre dc Vaux-Andigng, à
l' est de Bohain et d'Aisonvillc. Près ct au nord
de Yrigng, l'ennemi a tenté de pénétrer dm*
nos posiltons. Des régiments thuringtens ont
cu la plus dure besogne ù remplir. L'ennemi a
élé partout refoulé.

Sur le front  enlre l'Oise et l'Aisne, rCnnen:i
n'a suivi que lentement notre mouvement de
retraite. Dans la soirée, il a atteint la forê t  de
Saint-Gobain et les haulears au nord de rAi-
letle , vers Arnifontaine.

Au nord , dans le secleur dc la Retourne , il
a franchi la ligne Asfeld-la-Vitle, Avançait,
Perthes , Vaux-cn-Champagne , avec de faibles
forces seulement.

Des détachements ennemis, poussant en
avanl au sud-est de Vouzicrs, au delà de l'Aisne,
ont été fa i t s  prisonniers.

Des attaques partielles conlre Termes *ur
rAisnc ont été repoussées.

Des altaqucs partielles dc l'ennemi, tur la
rive occidentale de la Meuse, ont échoué. De*
combats plus sérieux sc sont poursuivi * on
cours de la journée à test de la Meuse, enlre
la forêt d'Ormont et Wavrille.

Au nord-est dc Beaumont, les Américains oit
renouvelé sans cesse leurs attaques infructueu-
ses avec de forte * mises en jeu de troupes. Ils
ont été refoulés au cours de lourdes lutte*.

Journée du 13 ootobre
Communiqué français d'hier, 13 octohre, Ji

ïl «heures «ilu «soix :
Les troupes de la 10"1" armée sont entrées ce

¦ matin'à Laon, où 6500 civils ont élé délivrés.
Elles ont largement dépassé la ville tur toute

I f i l èn t lue  du front  entre l'Oise cl le nord de
l'Ailette. A l'est de La Fére, nous bordons la

. rive sud de ht Serre jusqu 'à la station de Cour-
¦bes. Sotre ligne passe par Couoron, Haurnon-
' court, Vivaise, Aulnois-sur-Laon, Gi:g,.Marchais.

Plus à l'est, nous avons atteint les abord* du
camp dc Sissonnc , La Malmaison, Villers-dcv.-¦ le Thour, d'où nou* rejoignons, à Aire,-le canal
de l'Aisne.

** m »
•Communiqua améri-rain d'«hier soàr, à 9 h. :

- Sur fes de ur. rives de la Meuse, nos troupes
ont brisé aujourd'hui des tentatives violentes
et répétées de l'ennemi jK iur  nous déloger des

j p otltions que muis avons récemment conquises .
Des divisions américaines continuent à partiel-



per aux opérations entreprises par les troupes
britaruiiques au sud du Coteau et par le* Fran-
çais en Champagne.

• • t
Communiqué allemand d'hier <limaa<*he, au

«aoir :
Aucune activité importante de combat.

Londres , H octobre.
Communiqué britannique du 13 octobre, au

eoir :
Au cours de la journée, les engagements fo-

caux entre nos détachements avancés et ceux
de l'ennemi ont continué sur la ligne de la Se'.le.
Nos têtes de ponts, dans ,1c voisinage de So-
lesmes, ont été élargies,, cl nous avons fait îles
progrès sur la rive ouest de la rivière aux
environs d'Haussy et de Saulzoir. Un combat
local «a eu lieu également près de Lieu-Subit-
Amand. Nous avons fait des prisonniers.

. De bonne heure, cc matin, nos cléments avau
ces ont rejoint ct traversé le canal de la «S*n
sée, à Aubigny-au-Bac, faisant près de 200 pri
sonniers, mais de fortes contre-attaques les
ont empêché de maintenir leurs positions.

Au nord-ouest dc Douai, nos troupes ont ¦:->•!¦
tinué leur avance. Nous tenons Courcelles-les-
Lens et Noyelles Godault. Nous approchons «ic
la Houtc-Deule, sur tout te front entre Douai el
Vendin-le-Vieil. Au cours des opérations dans
ce secteur, nous avons fait un certain nonùVe
de prisonniers.

' Les Alliés en Serbie
Les communiqués de Paris et de Berlin an-

noncent que les Alliés ont occupé Nisch, la se-
conde capitale de la Serhie.

La gaerre sur mer

;-* Bateaux allemands séquestrés
«Madrid, 13 octobre.

Le conseil des ministres a décidé la requis!
tion dee navires allemands qui se trouvent dans
les .ports espagnols , jusqu'à concurrence de 02,

.« Un vapeur torpillé
iMndres, 13 octobre.

Le vapeur 7ïcon de Poga a «été torpillé le 30
septembre. 11 y a 121 manquants, dont 10 offi-
ciers.

¦? 

La réponse de l'Allemagne
aux conditions de M. Wilson

'. Berlin, 12 octobre.
(Wol f f . )  — En réponse aux questions ilu

président des Etats-Unis d'Amérique, la gouver-
nement allemand déclare :

Le gouvernement allemand a accepté h s
points fixés par le président Wilson d.uis son
discours du 8 janvier 1918 et dans ses discours
ultérieurs comme base d'une paix durable et
juste.

Le but des pourp«airl/ns à entamer «sera donc
de s'entendre sur les détails pratiques de !»ur
application.

Lc gouvernement allemand suppose que les
gouvernements alliés aux Etats-Unis sc placc.it
également sur le terrain des propositions du
président Wilson. Le gouvernement allemand ,
d'accord avec le gouvernement austro-hongrois,
sc déclare prêt , dans le but de conclure un
armistice , à donner suite aux propositions uu
président .

II laisse au président le soin dc provoquer
la réunion d'une commission mixte chargée ae
fixer les accords concernant l'évacuation.

Le gouvernement allemand actuel , qui porlt
la responsabilité de conclure la paix , est formi!
à la suite de négociations et d'accords avec la
grande majorité du Beichstag. Appuyé dam
chacun de ses acles sur la volonté de cetle ma-
jorité, le chancelier de l'empire parle uu nom
du gouvernement et du peup le allemands-

Berlin , le 12 octobre 1918.
(Signé).: Le secrétaire d'Eiat aux affaires

étrangères. Soif .
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Marquise de Maulgrand
ttt H. M AEYAS

»-&*¦
Au rêveU, i! n'a plus parlé dc rien.

1 J'ai «subi *une petite épreuve. Une dame arri-
vée hier m'a fait, à propos d'un délait insigni-
fiant , une observation malhonnête , me parlant
comme à une inférieure, cl me disant «A peu près
que j  états « faite pour veiller au bien-être de
ceux qui nie paient ». J'ai frémi d'indignation ,
«mais je me suis maîtrisée, et j'ai répondu avec
douceur, sans, d'ailleurs, la désarmer. Alors
j'ai pleuré dans ma chambre, et demandé d'ou-
blier ce que j'ai été 

Encore un Irait de lumière chez Damien. Il
m'a demandé si ma mère nc m'envoyait pas
d'argent.

i— Maman est fitchée conlre moi parce que
je vous aime mieux qu'elle, Damien. Eïe re-
viendra un jour à nous, j'espère ; mais mainte-
nant , très citer, vous êles tout pour moi...

Il a pris ma main , et l'a baisée avec plus
que de là lendresse : c'élait comme un hommage
rendu à qudque chose de vaguement entrevu.
Et il a ajoulé lout ù coup :

—- Vous laissez Benoit vous dire : tu...
•— Ohl certes oui I Ofa hii plaîl , et il me

«semble que ce pelit mot le rapproche de ntoi I
— Alors... (et il y avait qudque chose de

touchant, de presque «tragique , dans ses yeux
suppliants) , alors, je veux faire comme lui...
Je suis pour vous comme uo autre enfant

; L'Allemagne parlementaire
' Berlin, 13 octobre.

( W o l f f . )  — Lcs journaux annoncent que, très
prochainement , seront soumis au Beichstag
deux projets très importants révisant r.a consti-
tutioa dans le sens de 'la. parlenienlarisation.
Le premier projet concerne l'article 11 de Oa
conslilulion impériale, suivant lequel l'empe-
reur a seul le droit de déclarer la guerre ct de
conclure la paix au nom de l'empire Jusqu 'à
présent, J'umpereur ne devait requér ir l'appro-
bation du ConseE fédéral que dans le cas dc
déd/aration d'une guerre offensive. Le projet
modifierait la constitution en ce sens que ".e
Reichstag devra être consulté dans le* questions
concernant la guerre ct la paix et qu 'U sera sti-
pulé p lus «ritair-sment «jue l'empire, suivant Ca
déclaration faite par le chancelier impérial en
1870, est constitué pour un but essentiellement
tféfensif.

Le second projet , qui concerne f article 17
de îa constitution impériale, a pour objet la
création d'une loi sur la responsabilité du
chancelier de l'empire. La responsabilité du
chancelier, pour les ordonnances et décrets pns
au nom dc l'empire, est déjà inscrite dans ledit
artide, mais il y manque des prescriptions sur
les effets juridiques de cette responsabilité pour
le chanceflicr lui-même.
, Berlin, 13 octobre.
(Wol f f . )  -— D'après des informations de

journaux , le chancelier de l'empire a déjà dé-
claré clairement et ouvertement A des (membres
des comités parlimienlaircs et au secrétaire
d'Etat qu'i' nc conserverait pas son poste si
sa personnalité était un obstacle a "a paix et s'il
n 'était pas appuy é par tous les partis de la «ma-
jorité.

La situation en Autriche-Hongrie
On mande «te Vienne aux Dcrnièret Nouvelle *

de Munich que l'empereur Charles a reçu en
audience un certain nombre d'hommes politi-
ques, parmi «lesquels MM. .Wekurlé, Andrassy,
Apponyi, Tisza, Karolyi même, le chef de l'op-
position hongroise, etc., qui entretinrent le sou-
verain du mouvement séparatiste qui se produit
en Hongrie ct devient de plus en p lus violent.

On mande de Vienne à la Gazette de Franc-
for t  que, d'ici peu , l'empereur Charles lancera
unc proclamation à ses peuples, qui traitera du
«lri/it des différentes nations de l'Autriche ù dé-
cider de leur sort.

Selon le Peitl llirlap, les milieux hong.-ois,
aussi, cherchent a assurer au pays une vie na-
tionale, indépendante de l'Autriche. La Hongrie
réclamerait sa complète indépendance avec un
régime d'union personnelle, l'intégrité de son
terriloire, l'accès à la BUT si un port , le droit
de régler elle-même ses affaires intérieures.

Le journal réclame,.en outre,,pour la Hongrie
le droit d'être repr.éseptée par un délégué ipé-
cial . qu'elle voudrait être le comte Apponyi, à la
conférence de la paix.

Même déclaration des partis allemands di la
monarchie.

Budapest, lï octobre.
la nouvelle suivant laquelle le comte An-

drassy représentera la Hongrie aux négocia-
tions dc paix devient de plus cn plus certaine ;
de même la nouvelle suivant laquelle M. An-
drassy serait nommé ministre des affaires étran-
gères. Tous les éléments institutionnels s u.t
d'avis que, cn cette bçure grave , le comte An-
drassy devra être placé à,̂ a tête du 

ministère
des affaires étrangères. ._

Vienne, 72 octobre.
Les journaux puldiept

^
une «déo*.ar»tion du

con/soiller à Ca cour Lammii'sch, membre <lc la
Chambre des Seigneurs, affirmant qu 'il n 'a pas
élé chargé d'une mission et qu'il n'a pas l' In-
tention d'en accepter une si on s 'adressa à lui.

L'état d'esprit en Turquio
Londres, Vi octobre.

(Renier..) — On a des raisons de croire que
la Turquie a entrepris une démarche de paix
auprès des Etals-Unis, bien que l'Union ne soil
pas eu guerre avec les Turcs.

Kief, '13 octobre.
Selon unc information de la station radiogn-

phique dc l'agence du soviet de Kief , la Turquie
se serait déclarée prête à évacuer le Caucase.

C'était la première fois qu 'il semblait se ren-
dre compte de sa fatigue cérôbrate. J'ai pleuré
et maintenant, nous nous tutoyons — bour-
geoisement , dirait ma pauvre mère. Cela aussi
le rapproche de moi...

Mlle «Schaumann est partie, me promettant
une petile visite de lemps à autre. «Bile se re-
tire à Genève, près de sa nièce. J'ai eu un mo-
ment d' effarement , /puis tout s'apaise, jc suis
conlenle. J'ai un nombre suffisant de pension-
naires , et déjà des demandes pour l'hiver. Une
jeune fille très sûre, recommandée par le curé,
promène Bébé , et je trouve cn Marga de loties
capacités, que je veux faire d'elle un second
moi-même. Elle me rempCacera quand j'aurai
trop besoin de repos... Et puis, je peux main-
tenant conîier Benoit à son père, lls s'aiment
passionnément. Damien, me .lui, cause ; il
reprend une mentalité d'enfant, mai.» aussi un
sens pratique qui m'ôfc loute inquiétude.

J'ai essayé de te ramener peu a peu à «ia vie
inleltectueKe. «Mais quand je lui demande de
me faire une lecture, il «se fatigue, il baille.
Mors, j'ai tu Vidée «3e lui donner des .«ivres en-
fantins ; il s'y intéresse, ct c'est peut-être le
commencement d un progrès.

Parfois , je reçois des h«5tcs. agréables. On les
sent sympathiques, puis Us passent , et ils ne
reviendront 6ons doute jamais.»

En général , ils sonl potis ct aimables. Damien
commence à tenir sa place à table. Il s'intéresse
aux menus racontars, et donne des renseigne-
ments sur les bateaux , dont il est "habitué
Mais comme il se fatigue encore vite I II a des
moments d'atonie, d'absence, de Irislestsc vague.

Il a toujours de ces sortes de Cumières brus-
ques sur le 'passé, qui, en général, marquent

NOUVELLES RELIGIEUSSS

Mort dt rivfcm» de T»rentaise
Mgr Jean-Baptiste Biolley, évêque dc Taren-

iaise (Savoie) est mort , samedi, a l'âge de
soixante-douze nus.

Mgr Biolley était originaire de Hauteville-
Gondon (Savoie). Il s'occupa d'enseignement
puis de pastoration. Il avait été nommé évêquo
de Tarentaisc en 1907, succédant ù Mgr Lacroix ,
démissionnaire. Sa science, sa piété, toutes ses
hautes qualités morales firent que son diocèse
l'nvait cn vénération.

Nouvelles diverses
LVsnpcreur a nt-çu, samedi après midi, le

mince apos-lolique, a,8r Valfrc di Bonzo.
— Lc priisidcnt.du Conseil îuigare, M. Mall-

nof , a reçu, samedi, le minislre d'Allemagne,
comte Oberndorf , qui lui a fait ses adieux ; le
comte Obcrodorf <*-st parti samedi soir avoc le
personnel de «la légation.

— M. Vénizélos, chef ilu cabinet grac, esl parli
vendredi pour l'Europe occidentale accompa-
gné du ministre «des finance? ; sou voyagé ne
durera -pas plus d'un mois.

— «L'agence Wolff ost autorisée i. publier qu»;
les informations au .sujet d'une abdication de
l'empereur «d'Allemagne sont dénuées de fon-
dement.

— «Le Rekhsrat autrichien est convoqué pour
le VI6 oclobre. -

— l.e cabinet Hure de Talaat «pacha «revlc en
fonctions jussqu'à «oe qu'arrive Tevfik pacha, om-
tKisisa«icsUr à Londres, qui formera le nouveau
mai&slèfe.

— On annonce de Paris la mort de M. Pierre
Gailiiard. ancien directeur 'de t'Opéra, décédé à
l'âge de 70 ans.

€cho§, dé™parmw
LE TENTATEU R SE TROMPE r,'A0RESSE

A Chantilly, du temps où cette ville était le
sii-ge du grand quartier général fronçais t

Un militaire automobilislc venait d'y conduire
de, zpaitementaii-es ct, ayant stoppé, attendait.

11 avise un poilu à cheveux blancs à quelques
pas de i'i et l'aborde.
, — Dis-dome, vieux, i! serait bien temps que
tu ailtes un peu à l'arrière.

— Moi , mon vieux, j'ai trouvé le filon ct je
nc m'en fais pas. Je conduis des dépu4& ot toun
les soirs je Ios reconduis A Paris, avec mon auto,
liens, si lu veux, je t'emmène cc isoir et per-
sonne ne .le «saura, je t'en réponds. Jc te ramè-
nerai demaim.

— Merci, je ne peux pas.
«— Tu ne peux pas I Mais qu'est-ce que tu fi-

ches la ?
— Je ccanmanlde l'armée.-111

' "" MOT DE LA f i n

— Maintenant , dit_ le médecin à V«&muiv.nt
poète qui a réclamé 'ses soins, je vous trouve
mieux, mais je vous interdis absolument lou!
travail demandant uni effort du cerveau.

— Mais , docteur, reprend le malade, ne pour-
rai-je écrire quelques vers seulement ?

Le docteur sourit : .'
— Oh ! pour cela, oui , écrivez tous les vers

que vous voudrez.

Confédération
La revition det lois fédéra les

sur In traitement*
On nom écril de Berne 3
«I-e «Conseil fédéral «st «d'avis que la revision

legifiière îles lois fédérales sur tes traitements ne
saurait se faire rationnellement «qu'après te re-
tour .des temps normaux. Pour 1919, Je système
dos allocations kle renchérissscnient est praticable
comme du /passé. Toutefois, it est évident que les
Iravaux préparatoires pouf Sa revision ordinalr-
des lois sur les traitements, ainsi que .tes d/T.ibe-
rations «tes inslaukxa gomveraiemenlaias «et panle-

le début d'une amâioratoon mentale. Il m'a dil
cc matin , «sans que rien eût amené sa question :

— Est-ce que je devais de l'argent à... je ne
«pic rappelle plus a qui , «PascaSc...

— A la liquidation de cctlc Sociélé dont tu
étais l'un des administrateurs. Oui , lu devais de
l'argent ; ce que nous avions a presque suffi ,
et Philippe de Cypriac e avancé une somme
qui toi sera bientôt rendue, puisque nous
sommes sur le chemin de la fortune, nû-je
ajouté, essayant de ptaisanler,
, H a baisé ma main , comme il fait quand il
a l'idée confuse -de me rendre un hommage. Et
il a ajouté , avec cet effort si pénible pour «dis-
siper les ombres de sa mémoire :

— Mans pourquoi suis-je parti ? Que m'a
vaicnl-ilis dit ? Se voutait-on pas m'arrêter ?

SU il tt cu um long frisson. .
Oh I mon Dieu , vous seul savez cc que j'ai

souffert, oc que je souffre pendant que se dé-
roule -ce cruel procès 1 Le -duc a oblenu, du
moins des journaux lus doi» noire milieu ,
qu 'on ne donnerait que des initiales; combien
transparentes «sont-ellos, cependant 1 Et avec
qurtlçs angoisses j'attends la (in t

J'ai ra«ssuré Damien, et une fois encore, tout
a paru se voiler cn (ui.

Tout est fini ;, tes afctsotmàires «sont respon-
sables du passif , cl comme" la signature de plu-
sieurs des membres du conseil d'administration
figurent dans dos actes... (oh ! je ne peux pas
écrire ce mol lerrible l). .. ils ont été, avec des
circonstances atténuantes : — bonne foi sur-
prise, incapacité, — condamnés par contumace
à six mois de prison.. .

On nc meurt pas de douleur... Mais si Da-
raden n 'avait pas laissé une part de son être

mentairas exigeront beaucoup dc tempis. C ost
Itourquoi , dès A présent , ' /»© Département fédéral
des finances a donné les ordres nécessaires pour
élaborer tes baises dc la Tcvision future. Ije De-
sparlement des postes ct clieuràis do fer a été
invité par le «Département des «finances a pré-
parer , de son côté, les bases de la réforme.

LA SUISSE ET LA GUERRE
Arrêt dans les importations

ILa presse télégraphique suisse apprend que
nos trains vides de marchandises ne peuvent
plus être envoyés lions tes "porte f canî iis. U faut
donc compter pour ces jours prochains sur unt
stagnation dans las importations.

la Iront iôro îrançaiso entr 'ouverte
la frontière îramçai&c a élé ouverte trier ma-

lin, dimanche, de C heures ù midi, pour permet
4re te dégorgement des gares frontière encoin
hrées de voyageurs.

L'épidémie de grippe
An Conseil fédéral

M. le eorfœeJI'ter fédéral SdiuStlhcss es* Ussez
sérieusement atteint de la grippe depuis plu-

sieurs jours.
Bans 1* aim.ee

Il y a eu la semaine iernière trois décès dus

ii la gri ppe parmi les dragons stationnés à Sion ,

ceux de MM. Vincent Chassot , Jules Gendre i t
Emile Jaqucnoud. Ce dernier était originaire
de Siviriez. Avec la mort de ce dernier , (le chif-

fre des décès parmi Fes dragons du dépôt de
Sion est sept. .

— La gri ppe sévit aussi fortement parmi Je«
soldais du bataillon ncuch&W'.ois 18, actuelle-
ment à Zurich. Le Conseil d'Elal de NeucMtdl,

d' accord avec les autorités fédéra'es, a envoyé
un médecin i Zurich pour sc rendre compte de
la situation.

— L'état sanitaire ne s'est pas aggravé à
Porrentruy. En général , les militaires alleint»
de la grippe y sont hors de danger. Ils sont ce-
pendant encore 240.

Au Ueu d' envoyer Ses soldats conva!' '«îS'wati
dans l'Oberland , l'autorité militaire crée des
établissements de convalescents dans lc Jura ,
ù 'SePeute et à la Caquercfile , en plus de celui de
Villars , qui compte 40 lits.

En Valais
On nous écril :
A «Sion, l'Ecole norma'.c îles instituteurs, rou

verte le lundi 8 octobre , a élé de nouveau fer
tnèe samedi, quatre cas de grippe s'y étant dé
clarés dans les journées de vendredi et de sa
medi.

Dans le canton de Yaud
A l'Hôpital cantonal de Lausanne, abso 'u-

ment bondé, tes grippés sont en très grand
nombre.

Dans tes deux lazarets com «ni ;naux , 76 mala-
des sont en traitement.

Le nombre des d-écès dus à la grippe ou S
ses compdications a été samedi, pour l'ensemble
de ua ville , de C.

A Sainl-Prez , on signale 40 cas de grippe.
Jusqu 'à ce jour il y a eu deux décès parmi les
ouvriers dc Ba Verrerie. Un lazaret a été ins-
ULé.

Sans les montagnes nouchâteloises
A La Chaux-de-Fonds, l'état sanitaire géné-

ral va s'aggravant. Les autorilés scolaires onl
décidé de prolonger la fenmeture des classes se-
condaires et primaires.

En Argovle
En raisson «te la recrudescence de la grippe,

.e Conseil d'Etat d'Argovie ordonne l'interdic-
tion des 'assemblées ot- la  fermeture défi ciné-
mas. Les communes fermeront les écoles là OÙ
les «iirconslances l'exigent.

A Zurich
Le médecin de la ville de Zurich communi-

que que , dans «.a semaine du 30 septembre ou
5 octobre , il a été signalé 1953 cas de grippe,
contre 955 la semaine précédente , parmi la po-
pulationode la ville de Zurich. Il y a eu l'autre
semaine trente décès.

dans cette aventure qui a failli le tuer , j'aurais
pu ressentir pour lui ... de l'horreur... Mainte-
nant je n 'ai que de ia p itié...
' O mon Dieu , j' espérais encore que cette lie

n 'approcherait pas de mes lèvres I Ea ruine,
l'abandon, la d«Scln5a,ncc sociale, ce n'est rien I
Mais la condamnation t la honte I... .J© piie sous
ie fardeau...

tin vague instinct de crainte , gardé de sa fuite ,
empêche Damien , heureusement , de descendre
sur la rive française. 1.1 faut que j' entretienne
celte frayeur, sans toutefois rien lui dire. H
•pourrait cire arrêté t

Won pauvre .petit Itenoîl ! Si beau, si joyeux ,
semblant s'emparer «te la vie canme d'un tré-
sor de bonheur 1 Et que lui iés«ervc-t-eSc. Son
nom est terni, ct une ombre planera toujours
sur «son avenir. Que Dieu m'aide I H faut «out
garder en moi , et. sourire, et panier, ct être
l'hôtesse aimable et joyeuse qui attire les
cltenis...

Je na i  plus guère te courage d'écrire. Il ne.
faut prou penser ù moi, ni mémo savoir ce que
je pense iLo travail me sauve... J'amétiorc la
maison, j'y introduis des raJJVmements, j'en
relève le niveau. On m'a conseiller de la trans-
porter à «Montreux ; mais S y vient trop de
monde, on nous reconnaîtrait. Je me suis ac-
coutumée à Vevey.

Oh I j' espérais tant crue te calme se ferait
oprès ce. naufrage t ftfnis j'ai reçu aujourd'hui
une -lettre de Philippe de Cypriac, — une letlre
qu 'il eût pu ni'épargner. Elle csl fiévreuse, it
retient à poine l'expression de sa colère. Ne
sachant, dil-il , si les« journaux français parvien-
nent jusqu 'à nous, il me redit la condamnation
que ic 'plaidoyer éloquent de Me Rollier n'a pu

A l'Ecole polytechnique
L'ouverture du «senwstre d'hiver de i-TEcoU

polytechni que fédérale est ajournée ; I'OUVIT.
ture  est fixée provisoirement au 4 novembre.
On prévoit d'ores el déjà la diminution des va.
cances dé'Noël , ou ta prolongation du semestre
d'hiver.

Do la grippe à la folie
On nous écrit dc Lugano :
M. l'avocat Laglii , de CnlBano, s'est coupé la

gorge dans unc crise «du délire causé par '.a
grippe. Il

La grippe à Paris
Les nouveaux cos de grippe sont en moyenne

de 400 par jour ù Paris. La semaine dernière ,
192 personnes sont mortes de ceit/; ét/i léinic.

LA VIE ECONOMIQUE
L'importation do charbon

On nous écrit de llerne .»
U n'y a plins de doute que nos importation)

de choi/bon vont «au devant d'une crise. Les ar-
mées combattantes rap/prochent leur front dei
grandes artères qui nous amènent te combusti-
lie ct des bassins houiHers de Belgique et <fcj
Lorraine, où les Allemand» puisent te charbon
qu'ila nous envoient

En septembre .1918, los importations de char-
bon n'étaient que de 173,039 tonnes, donl
159529 nous venaient de l'Allemagne. Eo re-
gartl du mois de «septembre 1917, il y EL un d«}.
fj cil de plus de 4000 tonnes poux le «chiffre glo-
bsat et de 21,000 tonnes pour les importatsioni
allemandes, cela «malgré le doub'cjncnt du prix
qui avail amené, pour tes moiis dc mai à juillet,
une hausse .considérable des quantités Importées.

Il est intéressant de netever tes «Jiiffnes restpc//.
tifs -tes importations «te «Jiarbon depuis «la der-
nière aiunSe de paix. L'e tableau se présenti
ainsi :

tonnei dont dt l 'AllenJïpit
d913 3,379,007 2,091,672
3914 3,107,796 2,822,874

, 1915 ¦ «3,311,442 3,282,637
«1910 , 3,151,521 8,127,724 ,
J917 2,269,872 2,212,871' I
1918 J .754,107 1,646,748

[jusqu'au 5 octobre) «
Ce tableau démontre notre entière /dépendanci

des importation/s af.lemandes et , en même temps,
(oute la «portée que revêt te réaliisatkai des inten-
tions des gouvin-ncmcnls alliés en «vue «te nom
fournir *lu charbon français.
Lès heures d'ouverture

des bureaux et magasins*
Le Conaeil fédéral n pris un arrêté concernant

les mesures destinées â nostreindre fia coosonn-
maiion du combustible et de l'énergie éteatrique

¦Ija journée de travail , «daas tas bureaux et Ici
écoles, sera comprise enlre 8 heures du matin e]
6 h«2ures du «soir. Tous les mag«aski» doivent êtri
fermés à 7 heunes «du soir au plus tartl, «et, le
samixli' et la veilte des jours fériés, à 8 h-euTca
aUrU'.'*» tard-,.  , . r ..

«Les magasins, à rexocplion d«es boulangertei,
débits de lait ct boucheries, n'ouvriront pas
leurs portes, les jours «ouvrables, ¦tmnt 8 heures
du matin. Lcs cafés ct auberges «se fermeront 2
II heures du soir. Après 9 heures du soir, il ne
peut plus être servi «te mets cliauds dans les au-
berge*, hôtels ct pensions. «Les <dném«aa el va-
riétés doivent être fermés doqize jouis par mois.

Calendrier
Mardi 15 octobre '̂ T!7 ;. *

Sainte THÉOÈgE, «Ic-fg»
Thérèse vit le jour à Avila, en Espagne, de

parents illustres par leur naissance et leur piété.
La lecture des actes des martyrs l'enflameia
tellement , que toute jeune elle s'enfuit de .'a
maison paternelle pour aller donner sa vie i
Jésus ct au salut des âmes. D'abord Carmélil«
au couvent d'Avila , elle réforma , sur la de-
mande de Notre-Seigneur, l'Ordre du «Carmel.
Grégoire XV, qui la canonisa en 1021, l'appdait
un Docteur de l'Eglise, ù cause de ses nombreux
écrits.

qu'atténuer. Il me recommande de ne pas reve-
nir en France, insiste de nouveau) pour que nous
ne portions plus jamais te nom de Cypriac, el
ajoute «n mot cruel sur (a fin d'une race, .sur
un pas.se • d'honneur éctaboussé de honte...

XA tulote.),
— « 
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FRIBOURG
Le scrutin du 13 octobre

gaS." Votation sur la R. P. .J3g1
1US8ULTA.T DO CANTON

oui non
Sarine • ' ' .; « 2731' '514
Sinine ". , T v t l i B  ' '«" ! 203
CruyiVr» ' '"" , '. ,  [ ¦ 1469 413
lac .. i : . 705 376
Cl/sine ... „ „,.. 560 . 830
Broye }.¦"",

*
.. 
"
.. 10" 440

VstTcjTse . , ', . . ',. - 257. . 179

.8367 • S 2801
Mljtair»as 532 149

Total 8899 3110
VILLE DK FKIB0DKC*

¦. Ouf Non
Auge 138 0
Neuvevilie : , ! 270 r '6
Bout* - ! +31 M
Haoes ±71 42
l'éi-otlesHBeauiregard 416 26 '

Totol 1776 113
Le vote du camion «d/e «Eribourg «fiait jugé

ts-Loertain, <lans iea .pronostics de nos «Confédérés.
L'unanimité do «fa /prisse Miourg'eoi/se, reflet
de l'opdn/iort doininanite, faisait oependanit au-
gurer un ver<ldct favorable ù la tréfocine «S«eoto-
rj'/e. M«ais on n«e «s'oiteiKlast pas à ce que iT/airêt
(ftt rendu ù une «majorité aussi' imposante ; mat-
gré Bes efforts faists p«a/T iks advc/rs/saïa-cs de la
réforme «pour obttsnir un vote de rejet , le suc-
as dâp3L-«e de ihcamxxuip îles proportions d'un
succès d'estiime ; c'«est une véritable manàfcsta-
tiaa cn faveur de «l'initiaitivc.

L'élection de la Sarine
M. Ernest Perrier , «consci'Jior d'Etat, a été

élu «député au Orand Conseil, dans le district
i; la Sanine, par 2518 voit.

C'esl le clàffr»: «des graindes «ilcctùons.

L'élection par oissiale de Saint-Pierre
Les éléoleum «tle Ja parai/se dc Sainl-Paarre,

à Pribourg, onh «i!iu, lii«er, membre du conseil de
«¦axoiisse, cn remplacement de M. «le juge «ian-
toaal Budin, déniii-sisvioainaLilro, M. Alphonse
Glasson, vke-priisident du Tribunal «de «Za Sa-
rine. M. Glasson a élé élu par 533 voix , dont
307 pour /les «Placée *A 226 «pour Pétroiles ct
Ikaurcsard.

Nomination eceléslnsllqno
Le Chapitre de Saint-Nicolas a nommé M.

l'abbé Eloi Corminbœul, curé de Montagny, nu
poste de curé d'Orsonnens.

{.'épidémie
Un cas très grave, qui causait «depuis, quel-

Hih» jours des inquiétudes, a eu ce-malin- soa
dénou-s-smeiits fatal à i'Hôpitai des Bourg/cois.
C'est celui «ie M. Emnle Bertschy, magasduier
aux EnLrcprifies ¦Sectriqu/es, qui a été emporté
par une pneumonie après -quinze joura de «souf-
frances*. M. BertsKïhy laisse s«opt enfants. 11
n 'avait «pie 40 ans.

Au lazaret et dans 3a» aii/lms hôpitaux, le
nombre «des sortùts égaie à «peu près cedui tics
entrées.

A Treyvaux, vient dc «suoeomber «le beau-frère
ie la jeune femme dont nous annoncions Je
dêcts samedi, Céiliestin Pliilipona. Il avait 31 ans
el «M/ai* célàbataiiirc. L'un ou l'anine <sis graves
mis ù part , la situation s'est bien améliorée sur
ia Rive «droïiic.

IU n 'en est malheureusement pas encore de
mème (lans la contrée de Ncyruz-Onnens el
dans celle de Viïaz-Saint-Pierre. De Neyruz ,
oa nous signale fc décès de M. Joseph Dafflon ,
38 ans, célibataire, qui est mort au lazaret.

A VBlazSainl-rierre, .''ép idémie, qui parais-
sait domptée, a repris de plus belle ces derniers
jours. De nombreux foyers nouveaux se sont
déclarés encore à Villarimboud et à Maccon-
nens.

ON DEMANDE -¦SS HS'" On demande
ponr nne demois'lle internante,
da 17 ens, dn canion ds Zoug,
>7»nt snlvi 2 ans d'école secoo-
dairo et parlant aa pea le fisa-
:< ¦:•<, an«tplac«s dans commet ee
on bu'ciiu , où elle pour r a i t
«(«prendre la liogae el év»nta«l-
lenwnt la daotjlog aphie. Da pré-
férence à Fribo-i L- on environs.
Entrée 15 novembr/*-l*r déwnb.

Offres i Chrlitlaa, i lc ia-
rleh. Scierie, Uaierœgerl
|Z .ag|. 5665

pour un p«tlt ¦ ménage et ponr
aider an eafé. 519 2

S'adres. sous P 5915 F i Pu-
blicit»* S. A., Pribourg.

ON DEMANDE
ponr la famille d'an monsiear et
de denx enfants , nne personne
d'an certala agi,, oapable d'entre-
tenir on ménage soigré. 5492

S'adresaer a Pr/blicitas S. A..,
Bnll«, aona N» 1861 B.

Ou demande, penr l'Çeo- 

»én'i.,r^'^anrn;'?êu ,,.: Domestique de maton
cuisine, lionne oeeaaion do se conoaiaiart bien le service eat
perfeot onner dans la enisine. demanda dans famille caiho-

A/lreaaer offre» avee n>f.iren«v« liqaa Habitent Lansanne. Bons
«a Burean, rne de l'HOp!» gagea.
UI, 11. IU * Adresser offr»* et rèlérevcfm a

M"" 1M)UI.1\, Pension lea
¦ M t i  Trennlèrea, Hontrlond, fc

JSHIilî UUB ON DEMANDE
«chant repasser demands place "UllG 16X1110 fUl6
comme aide i la maîtresse de
maison. 5646 hjnnête , eomme sommeliere.

R'adteaser «ons chiffre P 5981 F 8'adresser sons P 5950 r a fn«
i Piblioitat 8. A.. ïrlbonr». blicitas 8. A., Pribonrg.

Um°r=q?eàP,"Cerd,UB ^^aXir^To^
WMÏ limm JEOM FILLE
UtUil L nUnimt  n. **** à rr.nvp.n lr. 51(1¦ •¦Vllfc. HWIIlMHfc Qaitea i convenir. 5t4l

de 17 am qai sait t»air»i Adreaanr les olïres i, M"»« Be*
S'adreaser IK .OS P 6 0 t t P  Pa- pliai, cbâteau de Uathod,

blicitas S. A., Fribourg. Vand.

Hlaaloiu lat4rl«ur«S .
On nous écrit :
Duns te résultat , de la collecte faite à Pri-

bourg, ville, public dernièrement , ne figurait
paj celui de la rue Saint-Pierre et de l'avenue
du Midi , où la collecte a été «faite par M"" C.
Sclimutz et il. Bâillon. Celle collecte a rap-
porté I«9f fr. 70, cc qui fail pour fa vide te
beau tota 1 de 2566 fr. 70. Remerciements à tous
'.es donateurs.

Ecole Vogt
Les inscriptions pour l'admission & l'Ecole

Vogt sont reçues, luaHli «14, mardi 15, et jeudi.
IG octobre , de 6 ù 7 heures du soir, au bureau
du Conservatoire, rue dc Morat .

Lcs cours sont gratuits ; il est pèreu toute-
fois une finance d'inscription de 20 fr. par
éjève et payable imm«édiafcnient.

Le règlement prescrit , pour les débutants en
musfque , un cours préparatoire dc solfège d'une
année ; les cours instrumentaux concernent le
violon , le violoncelle, les bois ct cuivres d'or-
chestre.

Les ressources dc l'institution ne permettent
actuellement l'acceptation que d'un nombre
assez restreint d'élèves. Ceux qui , l'an dernier,
n 'ont pas olxtenu au moins .la note ô ne seront
pas acceptés. Pour certains autres et pour ies
nouveaux veDus, il y aura un examen. Qu ind
le choix définitif aura été fait , la finance d'ins-
cription sera rendue à ceux qui nc seraient pas
admis

Ecole accni i i lnlre  de jenne* tille*
La rentrée de l'Ecole secondaire de jeunes

filles , qui devait avoir lieu demain mardi , tsl
ajournée jusqu'au 4 novembre, ainsi que celle
des écoles de coupe ct confection, de lingerie,
de modes et de cuisine.

Semaine suisae
Une visite minutieuse des devantures des

magasins partici pant à la Semaine suisse a été
faite dans tout '.e canlon Ces premiers jours de
cette semaine, et si, par-ci par-Jà , quelque objet
étranges- ou d'origine douteusse figurait le jour
de l'ouverture, il n'en est plus de même aujour-
d'hui, le Comité <an!onal esl heureux d'af-
firmer que toutes les marchandises contenues
daus Ces vitrines décorées de l'emblome de Oa
Semaine suiSLse font d'origine suisse. C'est cn
vue d'intûrcsser davantage lc public à cette ma-
nifestation nationale que le Conseil fédéral a
autorist à tenir ouvertes les vitrines portant
l'emblème de !a Semaine suisse, les dimanches
13 et «20 octohre. .

* * *
Pour encourager les initiateurs de la Semaine

suisse et les efforts de nos commerçants, la
Direction cantonale de «la Police a décidé de ne
point aoeorder de patente poiu- cci.,>orUge pen-
dant toute la durée de la Semaine /suisse.

Impôt sar le mobilier
Le dernier délai de payement de cet impôt

«à Fribourg est fixé à demain, mardi. On p«:ut
payer jusqu'à 4 heures û la Caisse de Ville .»t
jusqu'à 6 % heures dans tous les offices oe
poste.

Chez les coiffeurs
La société des patrons coiffeurs fribourgeois

s'est réunie dernièrement à Fribourg. Elle a dis-
cuté des apprentissages, de la fermeture des ma-
gasins , de la Semaine suisse et des tarifs de la
branche.

II a été constaté notamment que, depuis la
guerre, les apprentis coiffeurs du pays sont plus
nombreux.

La fermeture des magasins de coiffeurs ira
maintenue, après la guerre, à 8 heures les Jours
dc semaine ct à 10 heures le samedi. Comme ,
dans les autres villes suisses , le tarif a été re-
manié à la suite du renchérissement continu de
toutes «CIIOKCS. Ce remaniement a été i«xrté à la
connaissance du public par la voie des annin-
rt,.l«,

l'oofbal
Hier, à Lausanne, au match dc fool-baU de

«série A, Montriond a batlu Fribourg par trou
b:.', ls. à «deux.

VENTE DE BOIS
XMSft^a «"-̂ «''WR^J t' z»Brdl IS octobre , dès 1 b
^ynûApiS|iU^ggg après midi, H. le comte Pierre

Af «f SBSI ~̂^S*vSi dC Inrlch, k Barfcerf-rhr , ruo-
sŝ Sji Taf*^^û t^cS^^ ser * *a 'venl0 ' r*r vc 'e «i'saetiére»
.̂ Sgg ĵSfcSfc'&L-sSSj? publiques, fni-iroa tO tat  de branches
" ¦̂"2s>^""^JttJstSE^Si et perché» et 100 perches de b i r ico t i

Rendez-vons des miseurs vis-i-vis de la ferme Akenuino, a
Cordait. P 5918 F 5(01

Par ordre : Oifos, forestier.i J. m

A VENDRE
ponr nn pitit ménage, en ville ,
Jenne fille connaissant an peu
la cuisino . 5530

Oflrea sons ehtffre» P 5881 F,
i Fnbllettas «S. A., Fri bourg.

professeur de mniiqae an Collège,
accepte élèves pour sollège «ilê-
meotalre et sapérlear, piano el
mnsiqne d'ensemble, Ci pianos, I
et 8 mains) orgae et improvisa-
tion, chant grégorien, ch nt el
vocalises, lurmonle et oontre.
•point. 53 Hl

I. Bne Grimoux
H. Haz de Perrot, à On-

(iniiji | Vanil ,i , demande, ponr
mut de sui te

jeune homme
parlant frtrçals, sachant bien
soigner nn cheval et faire nn pen
te servies de mai»on. Loi éc r i r e .
aveo ceriificau </»t photographie
ou s'adresser à lni directement.

JEUNE FILLE
intelligente demande plaee
dans on bnrean. K le aiderai)
éventuellement an ménage.

S'adre». sons 1881 B i Pu 'li-
Citas S. A., Cuits. 1 »{Qg

On demande
des représentante à h commission pour article
de c o n s o m m a t i o n  journalière.

Adresser offres BOUB chiflres P23571C à Publicitas 8. A
La Chaux-de-Fonds. u 5565

IM « n o m e t t e  dea gtonia et de« ftlnei
L'office communal! de ravitadtemem fait sa-

voir que tous io» gland* <A toutes las Saines
TO.uei-lLL.ra sur le tcrrâlwn* de te, commune de-
vront/, ctre lixivis <lirw*ement à la maison
Betachen t* G,e, TUC» *» Boucliem, l-'rilxnirg,
qui est eKtde charge àa ilépf rt commoatA.

Los prix stm«tris seront payés pour ces
fruits : 15 cent, le kilo pou* *• pan els el 80 cent,
inrur Icssi fuùii».--. Ces prix S'entendent 'tenir de la
niarciKmdke si-chc et propre, rendue au dépôt.

On «ssait qu'il «s'agh d'innc Ixmnc œuvre au
profit des enfants siûss»» n^-cessHcux.

l ineere les m arr nna

On nous «écrit :
L'apiHsl de la SoKrfclé pour l'a-vsiss-iaiioç des en-

fants malades et indigents n'a pas Téveillé par.
toul un écho prolongé. On «demandait ù la joi-
nes/ssc des écoles <ic recueillir los tnarrem, dont
l'utilisalian doit laisser un profit à la caisse
d'une œuvre-cliaritaWe. «Dos morronnicr.s, pour
tant , oot été négligés" "»<*'t en V&e, fioit dans la
campagne. Ainsi lc magnifi/pu» marroonicr de
l'ontels, ce g«JaiK végétal «pii donne t«anl de ca-
ra«*.tére à un joli hameau singinois. a gardé jun-
qu 'à ces «derniers jours «sa réccJte entière. A Fri-
bourg, liusicure arbres n'ont pas reçu la visite
<tcs petits coïoeteurs. Est<K négligence ou foute
d'organisation 1 Le comité espère qu'aucun des
fruits des marronniers nc sera perdu. L'intérêt
bien compris dc l'alimettlaliosi du bétail d'une
part , et la continuation »de l'activité de l'œuvre
d' assiihince de i'aulre, exigent la rollaborssa<iJoii
de tou/s.

lAUonj, un bon mouvement .pendant qu'il eu
est temps encore ! Qu'à Fribourg, «los pupilles oe
nos sociétés de gymnastique se mobilisent a
celte fin. Ils trouveront bien quels/pus grandi
gymnastes pour les diriger et les aider ct SUT-
ratler Ja inanœus-re pour qu 'on récolte «le fruit
sans nuire à l'/sirbre.

Marché de Fribourg

Prix du marché du samedi 12 octobre :
Œufs, la pièce 40 cent. Pommes de lerre, les

5 litres, 1-1 fr. 10. Choux, ia pièce, 20-50 cen;.
Choux-Heurs, ln p iisce, 40-70 cenl. «Carottes, ta
baie, 20-30 «nt. S*il-»de, la tête, 10 cent. Hari-
cots, les 2 fsitres, 60-i)0 cent. Poireau, la botte,
10-20 cenl. Lpinards, Ja portioo, 20 cent. Laitue,
«la tête, 10 cent. Chicorée, «la tfite, 10-15 cent.
Oignons, le pa<nie!, 1/3-20 cent. «Concombres, ta
pièce 10-20 cent. Baf/es, le paipiet, 10 cent. Ca-
rol1<ssss rouges; «l'assiette, 15-20 cenl. Jîulal>agas,
la pièce, 10-30 cent. «Cotes dc Imites, ia botte
10-15 cenl. Champignons, fjtssette, 10-20 cen.
Itliubarlie , ila botte , 30 cent. Tomalej , le kilo
1-1 fr. 20. Pommes, les ô iUrts, ôO cent.-l fr. 10.
Poires, le.s 5 P.itre», 1 fr. 20-1 fr. 50. "Mûres, k»
litre , 70-80 cenl. Pruoeaux,.les 2 litres, 1 fr . 10,
Jc kito, 50-"5. Raisin , le H kilo, 1 tr.-i lr. 30.
Citrons , la pièce. .15 cent. Coings, la «douzaine.
2 fr.- 2 fr . 50. Noix, le litre , 70-S0 cent
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TEMPS PROBABLE
Zurich, li oclobre , midi.

Ciel brumeux à nuageux. Pluie.

sSOBBBfinUBHBHHHBBS
KM CAS DE 1>ÊCÈ®

adreswz-voni aux

Pompée funèbres générales
Hessenmnller, Gentoo, Cbevaliai (S. A.)

Bôai CORBOUD , repentant
Fribourg

Magasin *t bureaux ; rut dt Lautanna, 05
VabrlatU ipécltl* 1* Ur»nd choix U

CERCUEILS w»»»... COURONNES
Siège social : LAUSANNE

Dernière Heure
L'offensive Aes hwf s

La retraite allemande
. ' ' Paris, 14 octobre.

(Ilattas.) — La Liberté dit que c'est le grand
décollement qni commence Les Alliés fcont de-
vant Jes forls de Lancscourt el de Vaucelles.
Au mand «le GbWy, il» abordent les faulKmrg>
de Leui'ly et d'Ardon et '.es détachement» d' a-
vant-garde patrouillent à qui»lques centaines de
mètres des remparts. La retraite des Allemands
est très diffiiJle, en raisson du bombardement
incessant de notre aviation. Parlout , l' ennemi
abandonne Un énorme butin.

Bulletin belfi
Le Havre, li octobre.

Communiqué belge du. 13 octobre *.
Une attaque ennemie tentée dans la région

de Moorslede a été rcpoùssée. Nous avons fait
des prisonniers.

Lu Alliés délibèrent
Milan, I l  octobre.

On mande de Londres au Corriere delta Sera :
Dans la réunion que les chef» <J<s. gouverne-

ment.»; anglais, français et itaJicn onl <iue à Paris.
ils onl éta«f»K un programme commun d'action
au sujot «ies ï>ropOss»ition.s <ie paix.

Ixs m'inistri» anglais, fr«a<n;ais et italien ont
cn*.iss>agé la «.ilualku à 4ous lis «point.» de vue ei
«sont arrivés à «des d«éci«c«is unanimes. Toute
nuixeu-vre à faire les Irouvcra par conséquent
tomplitement unis.

Après ces discussions du conseil suprême de
Versailles, <ks séances pikiières «ies conseils des
ministres ont «m lieti aussi bien ù Paris <ju â
Londres, et les décisions prises par la confé-
rence interalliée y ont été ratifiées.

La même dépêche ajoute que les «conditions
auxquelles lis Alliés vourTa'en t a<*ortler la
paix à la Turquie /sont ceSes d'une capitulation
à di«>eiv<!ion.

D'a.près le Dailg Mail , la Turquie devra laiss«
les D/ardanclles et le Bosphore aux mains des
Atiiés, «céder sa flotte, rappeler ks tr«oupes du
Cau«ca.se et de la Perse, livrer Bakou aux trou-
pes ansjfasises, sc retirer de la Syrie et fournir
aux Cottes alliéess toutes facilités pour ézlim iner
de la n»er Noire le drapeau allemand el aider les
patriotes russes â se libérer du joug <CIcniaad.

L'Italie intransigeante
Milan, l i  octobre.

Lc correspondant •pôUliqnë de Borne au Cor-
rifre délia Sera, éCTÎ«lairt'l'sSon journal , dit qut
l'Italie «toit èlre intransigeante au sujet de l'Au-
triche et de la Turquie.

IS conclut ainsi :
< «Nous affirmons que la politique italienne

a des engagements moraux auxque's elle sera
fidèle, ii l'heure de la victoire, et bous avons
toutes raisons <!e croire que nos grands aEiés
respecteront , -dans une égale mesure, ces enga-
gements , assumés parfois d\ine façon solen-
nelle.

.« Mais nous ajoutons que , pour l'Haie ,
ces engagements eni-feagei'd" ifes *oln.tions radi
cales et ne pourraient être révoqués â aucun
titre paT <pii «¦ proposerait d'atteindre des so-
lutions intermédiaires. »

Un conseil de princes
Milan, li octobre.

Uoe dépêche relardée de «Londres au Secolo
dit :

Les agences annoncent que l'empereur alle-
mand aurait convoque à Berlin tous les souv/- -
raJts des Etals confédérés pour ua» conseil su-
prême de la Couronne , qui devrait discuter sur
la situation créée par les derniers événements.

L'Ukraine et la Suisse
Kief,  li octobre.

( W o l f f . )  — Lcs journaux annoncent que M.
Wilhnski a clé nommé consul général d'Ukraine
à Zurich.

On projette d'installer à Zurich une exposition

A LOUER

A LOUER Forge à louer•or la tonte de la Gif.-e , sppar-
iemssi avec jariln. i 'jU

S'ais-esser : me da Tem-
ple, 15.

A loner fc Tavel poar le
mois de septembre on époque
k convenir

an très joli logement
«vco grand |ardin, excellente
cave, remise et écurie «1448

8'ad-fwer i U Fréreetarc
ilndlt J ieu.

Chien courant JIL.
h rendre, basset pore race, •*"
noir feu. bon !an«cenr. Chien fc ven
dVrêt pointer, î ans, eitra. servi.

Ecrire : J. -B. îiowis, Ecris
Por icntr i iv .  46^ 1 (Vaadl

â lLiillpour le il octobre prochain, rne
Loois Chollet 9, on apparte-
ment de S chambies, enuine,
ean, lamière , gazttdA pendaot^s.

S'adresser aoos P S69t F i
Publicita * S. A., Prxbourg.

deu grande locaux ponr
enttepâts oo ateliers, on petit
local coor atelier

B'aàfaaer : . itenne de l / i
Tonr Henri. 5. i i îA

à toote onra se cep'atle , «qoantité
de beanx menblea, tapis da
table, ss •-..-, ub!rn.« ¦ nu stlntis.

B'tdrcuer : -15, rne de /.nn-
¦aan/». Ull

lui go a luuoi ECZÉiÂS-DàRTfiKSA louer, pourcattre de décèt , „A., , ..._ . »...
i 0havanne»-les-Forts, cr.o beUe DRIANGRÂIINOUSforge avec beau Io»mc nt , sis an V" ¦oniûaiOUfli)
oentre dx village. Seule dant U *>¦ tonte* les T.:.'. -.,',-.¦<¦- de i»
locali té  •! ses environs, elle otl.-c pean : CreTasaea, lir Cil n-
de réels avantages, a toot preneur rea,Bles*arca,Faroaelea,
sérieox. y -n  sto., sont radiiuduaent goéiit

B'adtever i n»* Tenve Vir- P" l'emploi da

tt, i?«0a"oa' ¦**-* BAUME da CBALET

MMM Ffaoels —fc cendre, JO IIP, .jj t pt, ggjgjîg ^ ^J ^Jj j ^j
Ecrire : A. ï.'xcon tc r , Crans  c&i-tette d? 5 kg.  6 tt. BO fieo.

(Va ad) ,  M org» ali «•* t", Lu g BOO.

pri do r"*-t franoo rsmboar-
aérait f l  fir.200 cigares, 7 fr. 80 rr1*̂ --

boit* la , 100 ef^re. 8p;cial 
Jf t tggSSBÎI" Q-talité graod't.çm 10 tr. „t l'Antl-Orippe et An-Ogre. : g. Pttmleln, Bfcle. ,i. Cor«.« dn Cal",—— —— — j/iix d i rob» aveo moda «'em-,\ louer fc Friboorg, rus prin- plot l rr. BO.

slpale, oe* beao et grand maga. Dépositaire de la ville «desin, installation modorne, arrière- Fr.boarp : Pbam. O. LSDOmwsaain. coor eto. 4479 ra. 8l.Ni-0|M; Pbtlm̂S adresser A^nce Immobilière Caon, ,venB, Ao 
u _„,, .

rf CommerciJ. F,lboorg-o.« ^,rm lg. M. Ma, ^d;
*" 79- 55« «» Pent-Sne. Lausanne, il ; Pharmaciependn. -Téléphone 4.tS Bo/.rgkneeM et OotUao/roe

—™~~"—"""—""~""—~"—~"~—"~ de Lansanne, 87.

DENTIERS
sont aobxtét anx plos baots prix
ohex Ot ide Slaeherel, horto-
ger, 62-79, ru* de Lautanne.

Achat* d'or & d'argent
vieux bijoux

d'échantillons «de marcliandises ukrakiienoe). 1
Lea pourpartere il ce sujet avec les organisai

lions «ssconomiqiHis utraim'ennes sont déjà tennt-
n*»» Lvti.iA'

La quettion des pr isonnier!
Londres, li octobre.

(Beuler.) — L'ne déclaration officielle pu-
bliée samedi soir dit :

Le gouvernement allemand a notifié sa dé-
cision de ne pas ratifier l'accord anglo-alle-
mand , relativement à l'ccbange des prisonniers
dc guerre, à moins que des garanties ne soient
données contre la di\>orliilion et lïnternemeni
d'Allemands en Chine.

Lc gouvernement allemand a été informé que
la Grande-Bretagne esl toute dispos- « à ratifier
cet accord , bourru que cette condition soit
abolie.

Par suite des mauvais traitements infligés
aux prisonniers britanniques, la Grande-Breta-
gne esige que les Allemands placent immédiate-
ment tous les prisonniers britanniques à 30
kilomètres au moins derrière les lignes dc f?u,
qu 'ils tes traitent humainement, ct que, partout,
il soit permis aux représentants hollandais d'ins-
pecter les territoires derrière les lignes alleman-
des, afin dc s'assurer si les torts ont «été re-
dresses.

La Grande-Bretagne exige aussi qu'aucun pri-
sonnier britanni que ne soit employé dons les
mines dc sscl /souterraines ct que le gouverne-
ment allemand exécute les articles 28 et 89 «Ii
l'accord récent de La Haye , comportant un
traitement humanitaire pour les prisonniers.

Si, dans quatre semaines, il n'a pas été f.iit
droit aux réclamations dc la Grande-Bretague,
celle-ci, de concert avec ses allies, exercera des
représailles, afin de foncer le gouvernement al-
lemand à traiter les prisonniers eu conformité
des usages des pavs civilisés.

Ile plus , le gouvernement britannique a no-
tifié au gouvernement allemand que la Grande-
Bretagne rendra l'Allemagne responsable d«
attentats dont on se plaint ct prendra toutes les
mesures pour assurer le châtiment des person-
nes responsables. Lc genre de représailles à
exercer sera examiné cn consultation avec s«.s
alliés.

On prendra également des mesures pour as<-t-
rcr un meilleur traitement aux prisonniers ait
pouvoir des Turcs. "

Prêtres  poursuivit en Ital ie
Milan, 'li octobre.

Le Secolo annonce que le chef de la police
dc Milan a dénoncé à l'autorité judiciaire
l'archiprêlrc du dôme de Milan, Mgr Balconi,
parce que, dimanche dernier, il a ordonné mal
à propos de sonner les cloches.

Mgr Balconi aurait voulu célébrer la pais
prochaine.

Vicence , H octobre.
L'abbé Joseph Stocchiero, professeur, a lli

interné à Potenza.

La Pologne é m a n c i p é e
' Varsovie, li octobre.

(Wol f f . )  — Les jo/urnaus. du matin annoncent
que, hier, a eu lieu un «conseil-de la Couronne,
qui s'es! ooeupé de la question de la reprise de
l'a«dministration du pays et de la coostitution d«
l'année, ct cela dans le tins bref délai possible.

Décès du j e û n e u r  Succi
Florence, I l  octobre.

'A Scaniltcci -rient de mourir, à . l'âge de
68 aes, Jean Su«ra, dont on avait beaucoup
parlé, il y a quelques anné«es, parce qu'S, pou-
vait supporter un jeûne de 40 jours <»ns«icuiif«s.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chœur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir,

lundi, à 8 h. K , répétition générale eu local.

Baves le

STIMTJI-..AJNT
Apéritif su'Vin «i Quinquina 



Monsieur «t Madonw Alfred Andrey et leurs
enfants, Emile et Pierre, ainsi que «tes familles
ailLis**, OE» ii profonde «Jouleur «Je faire «part
à* ia /perte .cnietUe qu'ils viennent! d'éprouver eu
la «personne de

Monsiear Gaston A:\0BKY
leur bicn-«aimé frt>re et jmrcnt , mort û l'âge de
21 no», après une courte .maladie, muni des
«&a<Tem/ents de l'Egtîse.

La messe de séptftiui-e «sera célébrée â l'église
Nolre-Dauie, ù Genève, -mardi 15 octobre, i
9 «heures et demie.

Domicile «mortuaire, 17, . boulerard ' James
FazT, lienèr*.

R. I. P.
¦ ¦—fit — i n  ii n ii—Mifri

f
Msidanje E. Bortsdiy ,ot «sos çnisants ont la

profonde ttouleuir de faire ¦part à leurs percnls,
omis et connaissances àe to «perte «cruelle qu 'il*
tiennent d'éprouver cn la ]>ersonne <le

Monsieur Emile BfiHfSCBY
employé aux Entreprises électriques

lemr çbpr -qpoux «3t «pén», «/USS-dé à «l'âge àe
40 sans, iciuii do» secours de îa Teljgjon.

L'office d'enAerrenient aura lieu ileniasn,
ntaixïï, 15 octobre, à 7 fa. 'A, à ïHôp3»l de«s
«BourBeos/s.

R. I. P.

Paris HAUTE MODE Genève

f
L'Avenir, Caliu-maUdle

informe scs membres-du décès dc leur regratlé
collègue

IHonsienr Emile BERTSCHY
L'office d'enterrement aura lieu demain ma-

tin , mardi , à 7 h. H , a l'Hôpital des Bourgeois.

R. I. P.
I — ¦Mil l fl IIII1I1II » THIHHnBlHBHMaHWIBBHaHHBUVaBH

t
Musique La a CONCORD f A »

Messieurs Jt» sociétaires eont «pria <Tassisl«?r
tk l'office d'cn/scrocmcni tle

Monsieur Emile BEttTSCIIÏ
.membre actif

qui oura' Zieti demain, mardi, lô octolKV, «5
1 li. 'A, tt «l'Hôpital dus Bourgeois.

R;J- P- 

(Maison as <§œmy
FRIBOURQ

p, Avenue des Alpes, 2

ilUDtLtb Ut PfîRIb
des premières maisons

ii* c* jour en permanence et variés pendant toato la
sa'son. P UU F 5W)

.Vo.''. — M» i* Ramj «ara elle-même * son
magasin de Friboarg, avee ùn nooveau choix d" mo-
dèles, iè* > {..-•¦ lire  ù i  IS an Sl octobre, à la dispb-
si ion ds ses clients.

<! Chaque quantité da I!

Fûts vides
comme

f u i s  à péirole et à Jbailo
Fûts à saindoux et à graisse
Fûts à glucose et à mélasse
Fûts d'extraits et couleurs
Fûts à «uM«t goudron

ainsi qoe tonte3 tes aortes de
Fûts de vins et de liqueurs

. jusqu 'à SOO litres de contenance
aoat toujours achetés

aux plus hauts prix du jour
contre paiement comptant par

C. TfOendlé, commerce de futailles
Bâle 18

iiulL.Mtl.Ei •««•"& w^î«i-i r tu  mer«re«U
et un.uir.li.  M3lisr .arsi «.- .'.,-,- pressée : 15 ks.

Be recommande, « P60«9 F STI8«t2lî
Alf. JOHM '.tî , VlUiuepoe,

p. ÀPencfies.

COMBUSTIBLES
Gros el détail. Livraison ù domicile.

Houille, Briquettes Union
Cokes de la Bahr, gros et cassés

•outra carte de ebatbon de l'Office à* ravitaillement et prix oflïciil.

WW&WÏÏWB ÏÏW1BBBB
Anthracite du Valais calibre

tlgnlte.  — Briquettes do notre fabrication. — Bois
Sapin et foyard

H. UN8WER & C'8
Place de la Gare, 38» - Tél. 465 et 213

active, conoaiisant tocs les
travaox d'nn ménage soi-
gné, trouverait plaee sta-
ble. — Bons gages et bon
traitement «s ures. Ttètè-
ifnw» ct ceitifiattstxigés,
'8W. * P UOUCUR* S. 4-,

Pribcurg, sons P 6013F.

ON BCJU.Mli;
p» petits peiuion , k fi sme,

CUISIKIÈRE
60 feins d« dwaMt

ci PORTIER
Place a'sible. Couple s«5-

rUux préféré. 5^80
R'adreiMr ssius chiffra

A 8 toi V k Pnblieitas B.
A., Bernç.

OD dtmaaiîe
Jeune ménag», 3 person-

nes, ii'-i'.'.snitii peu 'le
ÎO naiobze

jeune f i l l e
propr* et de confiance
«somme bonne k toat (aire.

Bo«i tiùtamaiit *V btn»
gaces» St'Û

AdrCSier les oflres et
«SMcePees . a II. (. t:S TI»
:.:;-t ;" -'-. pharmacien,
Paye»"'»-

Fille ûe magasin
est demandé* ' k la
C'Harcaterle Ueller,
rne de Lausanne, JPrl'
b/ji i j- L,'. 5693

0n demande

JEUNE fUJÛS
dans petit ménage soigné
Bons gsges. ST07

S'adr- «on» P 605 5 F » Pu
blicitas 8. À., Trlbosir/r

Soie île ie
A vendre, faute d em-

ploi, : cie de côté en boa
état. — S'adresier k JS.
Dama* * C", i:«i i - / ) i> i ; t -

On demande, poor
Fribooré. un bon '

YCLutur àe journaux
S'adresser : Case j»o»-

lale 15301. 5717

AVIS
Ls personne qni, le jsudi

1 octobre, a foletré no
mant«s»U au Café Grtyérien
(t" étage), i Bnlle, est
rriâe de i* retourner i eet

tâbUaastatnt }<)«it|a'at> 20
octobre, sinon blaufi
sera déposés. 5720

ON DEliMDë
pour tout da suite une jeune
UU» bonnets et active, au
conrant de tons le* travaux
du ménage , comme
femme de chambre
Héléxcnces et certifies»

eûgis. ,. Vîi.»
8'adr. : B>' linttxao

Gelssniaa, »7, rne de
l'HOpltal.

On demande uns

FILLE DE COISIHS
4 l'HOtel de Bome,

Trlbourg.

Vente juridique
L'office dea pour..: -.'. -. - i de

la Sarine : vendra, an plus
o0rant , le Jendl 17 oe>
tebre, 4 2 heure» de
l'après-midi , k son bureau :
î r^iDgotes aveo gilets,
I bsblt gris, 3 gilets, nue
patte souliers , 1 montre
aveo cfeatie et 1 sautoir,
aicsi que divers atticles
pour graveur.

Jos. PILLER
Dooteur en droit, Avooat

a ouvert son élude
8, GRAND'RUE - FRIBOURG

Consultations^ Représentation «levant tous tribunaux,
— Recouvrements —

..CILORTE
! 

Chauffages centraux t
Installations sanitaires

Installations pour enlever les poussières par le vide ,
Téléphone 1.44. 24 a, GrantTFontaine. S

' IBpffi"™"" | Bl* uns de «ncrr.H ont étô obtenus
rcVs r / y - t f ï f îf y  ,lar '" ''J"s°rf"''n médicinal, grâce à ses
| f j t s i ar f / / J , , .  _^^ propriétés anti *ri>tl«iu« «i et désinleF?-
\ y £^a M t N t k  H tantoS, grâco ' aussi.à son emploi facile¦̂ ¦¦̂ ^^^^t^w et sansf danger. Vu le/3 'nombreuses con-
trelaçons, la sloipte prndenco demande de toujours exiger les
embalUgaa 4'otigW portaut noVre marque. ' ..1612 '

Dans toutes les pharmacies. ^Gros t .'..' n i .  il- « «.ni  sn r  <!* .! h I i'. i i i l i l  - , l,j ' i i i / i l i i i , > . i ; i i - .:ui ni 1.

VENTE f OBLIQUE
Les MOULINS DE PÉROLLESS. A., Friboarg
tétant «enilre wax. «neli*ri>» uultUnace

j^anseâi 19 uciobro
û l ii h. tte 'raprès '-pitôl

nae certaine quantité de :,:¦¦¦ s. chant et de
ehhra -nsi»/*!"». tUbarj-» !>»™.ùl« de tral t, jtre-
lotlère*» eon»«itnrca en lâtu'e fef^n cdlt
(i ..". r i ! i --). eltatacs, ehata««« tt clkeé.-aabots,
eatase fc-avotoe, «UlUei «earrotea 4><" traâ«-
mlaalon en cbanrrc, badenle d<éelmaUa et une
grande tinlaoe«, ^>Bl«j>uciera (palonnien),
: , -:-.n,l bnlTei eàchp.collleri, nn grand pt»He>
eollleï». re'netre's d'iidtirie, eerelea et »rIellleB
n» li r /  «: .' ('!:; '. /1 . «-hi' i  L'.Ii ' ï » , i»(»ii i  >.?«• ti pnrln,

r i s-., ete», i ' < ' - ' '

Fruits à cidre
LasGUrerle de Guin chargera un wsgon tfe

fruits à cidre, mardi 15 octobre.&VUlaz-Salnt-
Plerre, vendredi 18 octobre* à Cottens, et tout
les mercredis i Fribourg. sssfl-tjos

H. BRULHART.

ïra\aft militaire
Bjnnçs 0"-..y.-iéres , gâ-

chant bion fiira les pan-
talons, aoat demandée*
chez 'rroèteej'Wtl»* i*
CK — lûOtlle 'de se pré-
sintet tana être bitn tw"«
courant de la pait'-e.

os DEnAjntB
p' on petit t'ôssl dé Pribowa

u n e  personne
d'oa teittàn içs, oonniia-
sant bien la cuuinei

S'adresser son» chiffie
P6028K * Pnblieitas S,
A., Frlbnnrg. 5686

CQUTUKJEflE :
demande de bonnes

ot ' VJtiî :ui:s
S'ad.SOBS P6076 F à Pn-

blioitas S. A-, Friboarg.

JEDHE FILLE
al ponalble rt<co«He«-
ne, eat demandée ponr
•olgner deai petits eut sots
Boas gt&c* et buDs trsito-
ments. -S* Adresser oQres
/¦ ; : «s ;•! s - .i iso. «toenue
d'Ouchu, 37, Uaianne.

Boune à tout Mit
est demandée dans De
petit minage »otg né. Q âge s
tO-15 fr. — Adrissxer ofli-ri
aveccîttiaca is.àSt— JPI-
card; av. d'Ouchti: 37,
n.i-.r.-ir.m-.r- 57tt

OS OEKAKDK
pour tont da snite one

JEUNE FILLE
propre et adiré, sachsnt
f»iie la «aisiDe, tn a 15 fr.

Ôflrei JÔns P 607S P à
Pnblicius S. A., i* vl-
l'o srL- . im

.Pp-fr X * !,r .ttoverabrt,
on demande

uue -jenne fille
bonrèU, ponr fabe les
ctitmb'r.-s tt aider ail roa-
giiia. Bons gait*.:

S'ad. sans P 6075 F i Pn-
bliaitas S. A.. Fribonrc

Jeune fiile
de 22 ans, connaissant tçns
l»s tiàvatût d'an mînigJ,
demande plaee d<os
piiUtt tamille. à Frib^Ht -ç.

B'ad.sons P6071 Pi Pa-
bUcilaa 8. A., FrkbonrE.

On deinande, poar
ett hirer. Oie

VAXSHE
en pension. 5115

S'ad. sonsP«"6S Pi Pu-
blicitas S- A.. Fribour*.

A MENDEE
Machins à écrire Adler,

erand romain, clav. franc.
Etat noaf. Prix 6^0 f r .

H'adres. ail' GrelTe du
Tribunal de la Sarine,
a Fribonrg. 5672

ii mm
k reprendre commeice ûe
daméis alimentaites, inet-
cerie, marchant bien "; re-
ptile an comptant.
' S'adresser sons P 6025 F
i Pnblicilas S. A., Fri-
bourg. 5682

API
IOcîcnBiotbs!

H.û/EHeody>«Bern
SJT «frtvnw, «f* TX

^elUloctieiyt. ler éf^

M 

Je suit
acheteur

tte poulet
nit% eii

: 191? et 18i8
Indi quer quantité et pris

J. MARCIIAL
Meyriez (Morat)

BOSS FAGOTS
û cendre

La chappillofilo du
Petit-Marlyoffroaven »
dre, pir vole de sou-
mission, 520 gros fa-
gots refendus, sapin,
dans la forêt des Char-
bonnières, prè* te la
Gérine, rière le Petlt-
r.'arl y.

Peut  v d r  les boisât
les conditions, s'adres-
ser au soussigné, qui
recevra fes soumissions
poàr le 20 octobre.

Louis B0N8ARD,
forestier-chef ,

i Sales (Sarlnt).

Un ikil
à fumer ei i cbiquer

N'awejtez «y ya
dtl , m wattefaçoai

C. Oppliger

On demande, comme aide
de mai/ton, une

personne h confiance
mod.'ste, tris propre et active,
conoàlwact itusi la cootîte Gné
posr t^ntre lieti 'da litige," Gsges
de SO à 4(1 tr. «sion lei espa«5iW#.

S'adr**. ¦, '- ¦ ¦ - .;•• Beyaold,
r. l\et_rt-Ds.mt, lit , Fribonrg.

ON' U£iTASDE

&.W 1 •» >

flufl u isunu
d'un eerUïn &fe .  — R'adresstr :
Mit 11 U -i' i -m [.11- , IS.

ON DEMANDE
ponr . Bàle, dans pelite iamlUe
(S pf'Konn' • : . dne bonne lille,
•«su'h.- i«ss - i i ,  ctslsthe « »  < ¦ «> / / -
us ! / . . L « / « (  l a .  l i - .M l l i !  \ /i " î / / i i -
r i ,• n c : '¦ ¦. :¦' :¦¦ par mois : 60 fr.

Adrusser lej oflres avec photo-
grAphië ' ei obpiès de certificats , i
tS0» E. lissa, BMt, L*imtn-
stràssé, 2t; * 5560

Quiconque tient
à améliomr son

existence
«jteint 16 p las tot'soa but par
l%dhat 'de bbaaei et toIMea

Obligations
à piimes suisses
garanties pai- l'Etat, ce qui
proonro i chacnn l'occasion
as gi gaer sans peine, an
iùoyend'an tdoâl qae montant
de fr. 5.— , nne fottune de

1200 ,000 à 80,000 fr. l
1 Prochain tirage le 1
I 15 octobre 1918. I
9 Chacun de ces lots sera rem- H
I bôurié par an InDùU fr . 173. H
3 Noaveao prospectas détaillé B
I grataitement sor demandé, l '

j ::. ochsner, Bâle, 160 fi
l Bue!» piw tbiigttiois t priui Li I

LMWWM I„HJ
Communes II

Particuliers 11
Avant .de faire vo* «captag-ss

d'eaà-fin dès diainages, adiessez-
vous daiis voit» intltêt an soussi-
gné, vons éviterez des travanx
tiatlles. Il vons indiquera les
çoorecs rt Ë-s d 'ans cantablcs,
ïeW ÛtttcUoti tt \i&i proloodeor ,
d'açrès méthode emsfojéedepuis
plaide t! ans. Recherche d'an-
cieenes coniinites. Ancnne opéra-
tion non r(- ---: :¦':¦:¦ N'ombrenx «cer-
tificats i disposition. Tarif très
tuodérf , I':' « .-« !", i' / I

Florlan Xtonrqnl , Mnrlat.

ON DESiHDE A ACHETER

ks pnci d kïitiïiï *
d'ooeasion.

«S'adresser : rne dn Tom-
;/1i- , 1 li. 5615

l V .?ï« mm
s .̂mu  ̂ «.«« ...j. ta..- UMALilK^lLsa

c'.c. J L .1/ J. , LS , ;. d/stiiliiï nonveanté,
bêa pratitp/w, plus avantageas;
st Infiniu::..: tnelllenr marobi
jne oenx vendus fosqts'i ee jou.

Bandajtee A ressorts dans
•otu las gew'ea et i très bue prix,
gn Indignant le eôté , oa s'il tant
«n -âotifcte et moyennant les me-
=0»**, J'EV.-.- -.'.; v.-i: aï s ;¦-;?.- e.t;.

'.:: h-. -- ï ï . '. -¦•-.-. Rfcssolne, ebex
G. GERMONO , telltrle, .

Payerne.

Raiiios de table tessinois
t™ qoal., tiAs dntix ; lt> Iqf.
12 fr. t S' kg. O fr. i.-Li: s..o
par-poste. 5Î93

H. Sfarlonl, Claro (Tetuinl.

mmm La Plianaacie BARBEZAT
portera doririavant le nom de

Ml
^S à PAYERNE-
RHUMA.TI8ME®-

f

L'Antaff gine ¦«."tiSt!
même les pins tenace*-et les pins invétérées.' Prix da
flacon de 1Î0 pilules, a ft», franco de post et d'em-
ballage, contro remboursement.

Pharmacie de l'Abbatiale
PAYERKE

MB" Riocfeiijfn gratin mat <3«B>«m«Se TBfl

Les (personnes qui ont l'intention de faire des

lirai rai raiiii
tout priées-do e'adr-îSïer à M. Victor Dafflon , HôteWe-
i-ille, Gruyères, ' représentant-¦ de ;k' maison Otto GCDîS-
uano, à Aarau. 5332

Slona aomiucN aeheten'a de

\m ik m
scié 30 A Ï0 ^. 5033
. Adresser olirta aveo quantité
et piix, i < '. ' r «.« ,- s .r i s s i, i'nbrl»
qne de sueables, Bnlle.

Achetons toujours*"*"*"

marc de raisin
aprésdistillalionet après plqaetts.
'.' I L L L -, .. . tLL. -.'. Lcr .  s ' ri . t - . s c i l  S IILL - I ;
garantie! • ' • 5l8n
- S'adres. sous chiffres P 4TCT Z,
i Publioitas , S. A., Zurich.

8M€H&aïEîR
sucrent 110 fois. Cartons de 115
petites belles de 100 tablettes,
environ. Marchandise ofBcielle-

•ment cantrétéé. Conditions avan- '
tagiuws. Prompte livraison:
Saccharine Co. U ù. s«-r.
«retté, «enèïe. 1104

PUISSANT
DÉPURATIF du mg

?£ii;i .:îit MI ;i (!•; rèm
dss Psys Çbandi

fi.'jt -i prHh Barmann, 1 lt Qiîr%
>Uî JLoçle*

Sans il val coatre boatoni, «iou ,
Uabète, ec/téma, eto, ete.

Senla dipositiiirM p» Fribonrg :
Gran/is Phnrm. Cenft.

BoufsrtnscW «{ Qottrau.

lOffre 'tei meilleur.»
V*Oè'lE5.K>TAGtR3*:>
GSZÇTft CHARBON

te^lVEUÔEÔ

(même déiectueni) «ont «ichett»
P s . i- consommation suisse cl
pij-ésjusqn 'A

2 fr. SO.Ia pièce
Heyer-Leibowitz, Zarich
8â, ïUe^oJhatsts., 8a,

Indiquer quantité , s'il \os4 plail .

Foaraeau
en catèllé aiiiipe

si posiible aveo beaucoup de
eonleara, (pas de foornean de
coin) est demandé k acliitetj

Oris- ,. Canlcr 1DS11,CUtaad
(eant. Berne). " J59r

QBirlson «complète da

GOllnE eianâea
par notre TMstfon nr,-, S:;<>'.-
Irenke n B1«rnioaBab M «seul
lemfcùo efcc. et gfcranu in'ofiensit.
Nonbr. attestations.

Prix : JA flao. S fr. 50; 1 Dae. 4 b.
Prémpi -L.1 v .'i an deh. par la

I<ha-rma«tedn2nria,Bienae.

TTT , . 7̂  . -r* -» ~-—^^ » ¦«//*

GRAND ET BEAU CHOIX
¦ , KH «

TAPIS MOQUETTE
Passages pour , escaliers, corridors,
¦ '• ' .'—=¦ chambieB, etc. =
en largeurs 70, 90, 100, 120, 140 «B.

TAPIS au MèTRE
ponr.appaTtements, en couleurs unies,
dessins tons sur ' tons, persan , etc.,

r-r.-s: en largeur 70 cm. -¦ -

M!I!̂ M™Li£l£i-
BERKE , Piaco Subantietg, 10

CpXL dexonando l

1° COCHER DE ITO ttv'SSî'fi
2° VÀIPT I1«I? P H A M R R P  actif , con. à fond serv. nui.

t k L H  Uh bURalDuL ion, table et chiaB. eentt .
Entrée tout de selle. EnViiver 'photo et certificats. 5518
S'adresser : Baron de Gràfrenrlod, La Poya, rrlbotlrr.

. 
¦ -  ¦ S - . ..F S S. . • '•, ¦- »  S ¦»-. - __

Bureau fiduciaire

LOUIS UëIM U Ï
Docteur en drolt ot licencié èa - sciences commerciale!

Pont-Suspendu, 79. — Téléph. 4.33
Compt* de chèque N° lia 27S

.. .  ' F.mgpUBG \ . .J- . Jy
Consultations et eipert̂ ses co/nnierciâles et Sotnaièret. —

Conseils luridlqùés sur toutes les'dilQcnltés courantes. — Géran-
ces ds capitaux et do tous biens meubles et immeubles. — Prêts.
— Renseignements et recours en matière d'impfits. — Recou-
Trementg a\eo le minimum de frais. — Représentation dan»
powsûites, faillites et concordats, — Constitution de tribunaux
arbitraux et solution à l'amiable do tous , litiges. — Sauvegarde
de droits sucœessoraiis en- Suisse- et è l'étranger. — Testaments.
— Exécution testamentaire. — Etablilsement et révision lie
comptabUWés, inventaires ot bilans. — Constitution, admlnlstta-
tion , liquidation et représentation de sociétés et maisons com-
merciales en Suisse et à l'étranger. — Représentations commer-
ciales. — OrKanisation- d'entreprises commerciales et industriel-
les. —- Conseils en matière d'assurances-vie, aocidents, maladie,
et contre dégâts. — Discrétion absolue. 6(ii&-1192

FISCHER, HOGG & JXEGER
Société fribourgeoise des Travaux de la Jogne

ergageralt nn

bon chef digueur
Entrée immédiate.

S'adtesser aa bnrean, à Ch&ttl>*t>T-Bontaal*fena. l:X:

VILLrDEjRÏBOUfiÉ
lea inscriptions pour jardins oommonaox et esserta bonretotaUutL

pour l'année 1919 sont ««Befaa Secrétariat eonmanal, Hotelde Tille, Bnrean S'* t, an 1" étage, (uiqO an mardi i* eeto'bre, a S baureti  dn «oir au plus tard. Passé oa Uime, aneunfl
demanae ne pourra 'ètTo prise en considération. '

., ' !«• l icoré ia r lu t  ' e u ru munnl.

ZtSSXSSÏ, PFLBGIR & C", Berne
- '¦ ' -- Grand'Rue, 10 ' - ¦¦

L'administration «onseignée vendra aux enchères, nirdl
15 Miobr», ft ÎO fr. tf» matin, au Dépôt âe remonte,
à Berne

un certain nombre
de chevaux de cavalerie réformés

- Payement au comptant. * P8068 Y 5G59
Dépôt tfe remonte de cavalerie, Eertie.


